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LE  MÉRITE  AGRICOLE 


rExposition    Provinciale 
de  Québec 

LE  MERCREDI.  S  SEPTEMBRE 
1917 


PUBUÊ  PAR 
La  Commission  de  l'Exposition  Provinciale  de  Q|ébec 
H«l«l.<fa.Villr.  C^«bec. 


ft.c. 
CcOO 


Bnrqsittré  conformétnent  à  l'Acte  da  Parlement  du  Canads 
concernant  la  propriété  littéraire,  en  l'année  1917,  par 
Georges  Moriaeet,  publiciate,  de  la  Cité  de  Québec. 


u**mi  f^ni  Votuvtt  À*tt»  {«ur, 

mai*  t*fi  »ut  «euvte  fttmauenUt 

^ut  tum*  rtfttltan*  i  ttn*  qui  virabrotti  ttftim  nan«, 

*l  ^t  U0um  fl»€9u*  «on»  In  ftaUtlivu 


Cabinet  du  Premier'Ministre 

PROVINCE  DE  QUEBEC 


Québec,  le  13  octobre  1917. 


Monsieur  Georges  Morisset 

Sacntair*  d»  l'ExpotitioB  Prorineiala  i»  Qu«b«c 
QuAce. 

Cher  Monsieur  Morisset, 

J'accepte  avec  plaisir  l'honneur  que  vous  voulez 
bien  me  faire  de  me  dédier  le  livre  que  vous  vous 
proposez  de  publier  sur  les  dernières  fêtes  du 
Mérite  Agricole.  Cette  institution  a  déjà  produit 
d'excellents  résultats  et  c'est  un  but  assurément 
très  louable  que  de  les  faire  connaître  au  public. 
Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  terre  chez  nous 
vous  sauront  gré  de  ce  travail. 

Veuillez  agréer,  avec  mes  remerciements,  l'ex- 
pression de  mes  sentiments  bien  dévoués, 


(Signé)    Lomer  GOUIN. 


UNE  RENAISSANCE  AGRICOLE 


iniMncU*  «t  tiacèra  à  rakvcr  d«  plu»  tn 

P'm  U  Bi^MB  d«  C«tt«  MbI*  mvfcstiM  ". 


CV/fe  observation,  que/aisait,  le  23  décembre  1890,  IHllus- 
tre  fondateur  du  Mérite  Agricole,  semble,  après  27  ans,  plus 
"actuelle"  que  jamais. 

Le  cultimteur  joue  dans  le  présent  conflit  un  rôle  tout 
aussi  tmportant  que  celui  du  soldat  dans  les  tranchées,  pour 
la  ptépatatton  de  la  victoire  finale.  On  l'a  compris  dans  la 
plupart  des  pays  intéressés,  et  en  même  temps  que  l'on  don- 
naît  aux  troupes  lentrainement  nécessaire,  ton  s'est  appli- 
que  à  activer  la  production  agricole  en  multipliant  les  encou- 
ragements aux  cultivateurs. 

.  ^t^  "fl"'  laptvvocation  allemande  de  1914,  la  Commis- 
ston  de  l'Exposition  Provinciale  d^  Québec  avait  compris 
Pimportance  de  tagricultme  comn.  ^eur  de  la  grandeur 
et  de  la  prospérité  d'un  pays,  et  par  la  très  latge  part  qu'elle 
y  donnait  dans  sonptogtamme  annuel,  elle  cherchait  "  à  re- 
lever de  plus  en  plus  le  niveau  de  la  noble  profession  de 
fagttcultem  ".  Après  la  déclaration  de  la  guerre  elle 
redoubUi  d'atdeurpour  encomager  et  activer  ia  production 
agricole.  *^ 

Le  regain  de  vie  que  la  Commission  de  l'Exposition 
Provinciale  a  donné  à  cette  belle  institution  du  Mérite  Azri- 
cote,  en  créant  une  fête  annuelle  en  l'honneur  des  Lauréats 
a  puissamment  contribué  à  stimuler  le  zèle  des  cultivateur^ 
et  à  susciter  chez  eux  une  saine  émulation.    Chaque  année, 
depuis  la  célébration  des  Noces  d' Argent  du  Mérite  Agricole 
on  a  vu  le  nombre  des  concuttents  augmenter,  la  qualité  des 
produits  s' amélioiei, les  méthodes  de  culture  se  perfectionner 
et  Ion  a  le  plaisir  de  constate*  que  la  ferme  du  Lauréat  de 


:e 
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/s  Médaille  d'Or  de  cette  année  est  un  modèle  digne  du  titte 
de  f et  me  expérimentale.  Dans  tous  les  domaines  de  la  dasse 
agricole,  on  constate  des  progris  considérables,  "  une  véri- 
table renaissance  ",  suivant  le  mot  très  juste  de  Sit  Lomer 
Gouin,  au  dernier  banquet  offert  aux  Lautéais. 

Le  cotuxmrs  de  1917  a  vu  116  cultivateurs  se  disputer  les 
honneur  et  les  distinctions  du  Mérite  Agricole.  Oest  la 
ptemiirefois  dans  thistoite  de  cette  institution,  que  le  nom- 
bre des  compétiteurs  est  aussi  élevé.  Il  a/allù  que  le  Gouver- 
nement nommât  deux  commissions  de  juges  pour  faire  la 
visites  des  fermes  et  apptécier  les  mérites  des  concurrents. 
On  a  vu  ceux-ci  dans  Arthabaska,  Beauce,  Bellechasse,  Bo- 
naventure,  Dorchester,  Gaspé,  Kamoutaska,  Lévis,  VIslet, 
LotMnihe,  Matane,  Mégantic,  Montmagny,  Nicolet,  Ri- 
mouski,  Témiscouata  et  Wolfe,  rivaliser  d'ardeur  dans  la 
conquête  des  médailles  et  des  diplômes  à  décemet  aux  culti- 
vateuts  de  prvgtis  et  d'initiative.  114  ont  acquis  de  haute 
lutte  un  titre  particulier  qui  leur  fait  honneur. 

Honneur  aux  Lauréats  ! 


%à  Comnitofam  te 


Président  honoraire  :  LTion.  Cyrille  F.  Delâge, 

Surintendant  de  l'Instruction  Publique; 

Président  :  LTion.  D.  O.  L'Espérance,  Sénateur; 

1er  Vice-Président  :  M.  L.-A.  Cannon,  C.R.,  M.P.P.; 

2ème  Vice-Président  :  M.  Jos.  Picard; 

Trésorier  :  M.  J.  A.  Coiîier,  échevin; 

Secrétaire  :  M.  Georges  Morisset  ; 

M.  J.  H.  .ortier,  négociant;  M.  Eï^éar  Turcotte,  marchand. 

S  H.  le  Maire  de  Québec,  ex-officio. 

M.  W.D.  Baillargé,  Ing.  de  la  Cité. 
M.  Ars.  Denis,  S.  Norbert  Ber. 
M.  J.  A.  Drolet,  marchand. 
M.  L'id.  Gauvin,  échevin. 

M.  G.  F.  Gibsone,  échevin. 

M.  C.  J.  Lockwell,  échevin. 

M.  Emile  Morissette,  entrep. 
M.  Chs.  Noreau,  négociant. 

M.  Jos.  Savard,  marchand. 

M.  Jos.  Tanguay,  industriel. 
M.  G.  A.  Vandry,  industriel. 

M.  Geo.  Van  Felson,  court,  d'ass. 
M.  W.  H.  Wiggs,  négociant. 


le  tùnatH  be  ViUt  u  la  Cité  ne  (Suébec 

Son  Honneui  le  Maire  M.  Henri  E.  Lavigueur 
MM.  les  Echevins  : 

P.  H.  Bédard,  M.  D. 
Pierre  Bertrand, 

Edmond  S.  Bois, 
J.  A.  Bouchard, 
Frs.  Bourret, 

Jos.  A.  Collier, 

Francis  Dinan, 
N.  A.  Dussault,  M.D. 
E.  F.  Dussault, 

Michel  Fiset,  M.D. 
F.  X.  Galibois, 
Uldéric  Gauvin, 

Télesphore  Verret, 
Geo.  F.  Gibsone, 
Jos.  Glode, 
Aimé  Lantier,  M.D. 
G.  J.  Lockwell, 

Martin  Madden, 

Valmont  Martin,  M. 
J.  L.  Mercier, 

Arthur  Paquet, 
J.  A.  Paquet, 

M.  J.  Pettigrew,. 
Joseph  Plamondon,     E.  Thériault. 
T.  Verret. 


I  -  I-E  CONCOURS  DE  1917 


yotre  patriotisme,  cultivateurs,  appa- 
raît moins  Matant  que  celui  déployé  sur 
les  champs  de  bataille,  mais  il  n'en  est 
pas  moins  efficace  et  glorieux. 

(Sir  P.  E.  LiBiMNC  —  1915) 


sl*n,«^d.vur""  f*  ^^'"'  ^«^"~"  *"*  ""•  "  *9»7.  dans  I,  trol- 
sléme  division,  qui  comprend  tous  les  comtés  du  bas  S.  Laurent  au 
Sud,  Jusqu'à  Nicolet,  ainsi  que  Dorchester.  Beauce.  Mégantic  et  wôlfe 

comn!r»r'^'  '"°""""  *^*»  ""  dans  cette  même  division;  les 
compétiteurs  cependant  n'étaient  alors  qu'au  nombia  de  44  La 
comparaison  avec  1917.  soit  ii7  concurrents,  est  une  preuve"lrré- 
cusable  de  la  popuîjrlté  croissante  du  Mérite  Agricole. 

l'lnsnect?on".i%'*  "''°"  *"'*''*'  '"  J"«"  "*  *''^»'"*  commencer 
•  Inspection  des  fermes  inscrites  au  concours  que  vers  le  1 5  ou  l« 

20  juillet  La  tâche  était  si  longue  que  l'on  d'ûtse  me  tre  à  ?oei 
vre  plus  tôt.  Dès  lundi,  le  9  Juillet,  les  Juges  partaient  de  Québec, 
en  route  pour  les  comtés  que  l'un  et  l'autre  groupe  s'étalent  assignés 
La  Commission,  telle  que  réorganisée,  se  composait  comme  suit- 
Première  équipe  de  Juges:  MM.  Jos.  Deland  et  Thomas  Drysdale  et 
M.  .  J.  A.  Marsan,  secrétaire  ;  Deuxième  équipe  :  MM  Arsène 
Denis  et  Jos.  Couture  et  M.  Philippe  Roy,  secrétaire 

La  réorganisation  de  la  Commission,     comme  on  le  constate 
nécessita  a  nomination  d'un  nouveau  Juge,  M.  Couture,  et  d^n  nou 
veau  secrétaire   M.  Roy.     Le  nouveau  Juge  du  Mérite  Agricole,  Jïl 
habite  ««Jeune  Lorette  depuis  de  longues  années,  est  lui-même  dicoré 

S^l^".     !;  ^\f-  '^"^"'""  ***  ^°'*""^'  *•»'  Obtint  cette  même 
haute  distinction  dix  ans  auparavant.     Le  nouveau  secrétaire.  M.  Roy 
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44.     La 
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est  un  ancien  élève  de  l'Institut  Agricole  d'Oka,  dont  il  est  devenu 
récemment  l'un  des  professeurs. 

Certains  comtés  n'avaient  qu'un  seul  concurrent,     tandis  que 

d'autres  comtés  en  ont  fourni  jusqu'à  17.     Ainsi,  Témiscouata  vient 

en  itit  de  la  liste,  avec  17  concurrents;  Dorchester  en  a  16,  Lotbi- 

.  nlère  12,  Beauce   10,  Rimouski,  9,  Bellechasse  7,   Nicolet,     Artha- 

baska  et  Montmagny,  chacun  6,  etc. 

LA  MEDAILLE  D'C». — Les  Lauréats  de  la  Médaille  d'Argent  qui 
cherchèrent  au  concours  fi».  I9l7  à  gagner  la  Médaille  d'Or  étaient 
au  nombre  de  iS.  Cette  haute  distinction  que  confère  le  Mérite  Agri- 
cole fut  vivement  contestée. 

Après  avoir  visité  les  fermes,  les  deux  groupes  de  Juges  se  réu- 
nirent, à  Québec,  afin  de  désigner  le  Lauréat  de  la  Médaille  d'Or  et 
de  Très  Grand  Mérite  ExceptionneL  Le  bas  de  Québec  avait  des 
établissements  agricoles  de  très  haute  valeur,  mais  le  comté  de  Nico- 
let avait  une  ferme  à  Ste-Monique  où  les  méthodes  de  culture 
appliquées  méritaient  les  plus  grands  éloges. 

Après  quelque  discussion,  les  deux  groupes  de  juges  décidèrent 
de  visiter  ensemble  cette  ferme.  A  leur  retour  et  à  la  suite  d'une 
courte  délibération,  .s  s'entendirent  à  l'unanimité  pour  accorder  :a 
Médaille  d'Or  i  son  propriétaire, 


imencer 
5  ou  le 
à  l'oeu- 
Juébec, 
ssignés. 
ie  suit: 
dale  et 
Arsène 


MONSIEUR  JOSEPH  F.  DESCOTEAUX. 


Les  notes  qui  siiivent  sont  le  résumé  du  rapport  même  des  juges. 

"La  ferme  d'  M.  Descoteaux,  qui  est  une  des  plus 
belles  du  Canada,  i.  une  étendue  totale  de  300  arpents, 
repartis  comme  suit  :  25 0  arpents  en  culture  soumise 
à  la  rotation,  43  en  pâturage  permanent,  et  7  arpents 
en  bois  d'érable.  Le  sol  en  est  plutôt  sablonneux  et 
naturellement  pauvre. 

SystmiM  da  cultmv.  —  M.  Descôteaux  ex- 
ploite sa  ferme  au  point  de  vue  laitier,  h  produit  tous 
les  fourrages  grossiers,  foin,  légumes  et  ensillage,  de 
même  qu'une  grande  partie  des  grains  nécessaires  à 
l'alimentation  de  ses  bestiaux.  Les  porcs  utilisent  les 
sous-produits  de  la  laiterie. 
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ReUtioB.  —  La  rotation  telle  que  pratiquée  par 
M.  Descoteaux  est  tout-à-fait  rationnelle  pour  une  terre 
de  cette  nature;  elle  est  répartie  en  quatre  années, 
comme  suit  : 

Première  année  :  culture  sarclée,  maïs,  légumes, 
fèves,  etc.  Fumure  appliquée  depuis  la  coupe  du  foin 
de  l'automne  précédent  Jusqu'au  printemps  de  la  cul> 
ture  sarclée. 

Deuxième  année  :  grains,  blé  Fife  Rouge,  avoine 
Banner,  Orge  i  six  rangs,  etc.,  semis  de  graines  four- 
ragères. 

Troisième  année  :     prairie,  trèfle  dominant. 
Quatrième  annwe  :     foin  et  piturage;  fumure  et 
labourage  i  l'automne. 

Rapport  «k«  cultmws.  —  Lors  de  la  visite 
des  Juges,  l'état  de  l'exploitation  de  la  ferme  Desco- 
teaux était  comme  suit  :  Blé,  six  arpents;  avoine, 
soixante  arpents;  pois,  deux  arpents;  sarrazin,  quatre 
arpents;  fèves,  quatre  arpents;  choux  de  Siam,  quatre 
arpents;  patates,  dix  arpents;  maïs,  fourrage,  seize 
arpents;  prairies,  cent  trente  arpentS;  piturage,  soi- 
xante-dix arpents;  production  de  graine  de  mil  et  de 
graine  de  trèfle  pour  les  besoins  de  la  ferme. 

TroupMux Cinquante-neuf  têtes  de  bétail 

Ayrshire;  sept  chevaux  (de  race  croisée);  sept  mou- 
t'^ns  Leicester  et  Shropshire  ;  soixante-onze  porcs 
Yoricshire;  quatre-vingt-quatorze  poules  croisées. 

Bitimcntt.  —  Maison  :  un  peu  ancienne,  mais 
des  plus  confortable,  avec  toutes  les  amélioration» 
modernes  et  jolis  abords,  arbres,  pelouses,  etc. 

Grange-étable:  cette  bâtisse  est  presque  unique 
dans  le  pays.  Elle  est  remarquable  par  la  bonne  dis- 
position de  toutes  les  pièces,  étables,  écuries,  porche- 
ries, cuisine  pour  les  aliments,  greniers,  etc.  Cette 
grange-étable  est  en  forme  d'U;  le  corps  principal  me- 
sure 116  pieds  de  longueur  par  30  pieds  de  largeur. 
Deux  ailes  adjacentes  ont,  chacune,  90  pieds  par  30. 
Un  silo  adjacent  mesure  dix-huit  pieds  de  diamètre  par 
trente  pieds  de  hauteur. 


i      i 
I       i 


L«  nombre  àê  points  conMnréi  par  M.  Dcmô- 
tMttJC,  sur  un  tottl  âê  100,  ê$t  d«  97.7  a. 

LE  MERITE  Û9  M.  Dcicôttaux  m  révèle  dans  Its 
P»ints  suivants  : 

i*  Avoir  fait  croîtra  das  récoltes  des  plus  luxu- 
runtes  sur  une  terre  de  pauvre  qualité. 

2*  Avoir  amélioré  fraduellement  sa  ferme,  bi- 
tiSMs,  etc.,  avec  les  revenus  qu'elle  donne. 

3»  Avoir  soumis  m  ferme  à  un  système  de  rota- 
tion rationnel  pour  la  nature  du  soi. 

V  Avoir  élevé  et  amélioré  graduellement  l'un 
des  plus  beaux  troupeaux  Ayrshire  de  la  province. 

Il  convient  de  dire  que  M.  Descôteaux  a  été  admi- 
rab  ement  secondé  dans  ses  travaux  d'agriculteur  in- 
telllfent  et  progressif  par  m  digne  compagne,  de 
même  que  par  sa  nombreuse  famille 

**• 

d«  !f  ^"^  CONCURRENTS.  _  Le  mérite  de  quelques-uns 
des  autres  compétiteurs  pour  la  Médaille  d'Or  a  été  très  haut  Voté 

InTn'u  .      ,  *•*  *"'*"•  '"'''•*»  »*  «>»*  »»  ««ribuer  plus  de  90 

points  sur  les  too  points  alloués  pour  une  culture  parfai  1  tandlî 

lelrt^-t  °"*  °'*""  •"-'**'*  ^*  "  PO'"»»  'Chacun      C'«   Sire  q„e 
le  procli-ln  concours  dans  la  troisième  région,  qui  aura  Heu  en  îwl 

la  mL-iiu  ïn      **'  ""  •'"'  °"*  concouru  en  1917  pour  obtenir 
la  Médaille  d'Or,  ou  qui  ont  obtenu  la  Médaille  d'ArMnt    «•  «,!«. 
rent  dès  maintenant  pour  le  prochain  tournoi  '     '       *"*'"" 

A  «|Ml  comM  éeiMm  b  Méddil.  d'Or,  dui.  dnq  u.  ? 

Il  est  intéressant  de  noter  aue  c'«s»    i«  ^«««x    a      /^t... 

î«  Méd.mt  '•  P'*'^"'"'  «""  «"«v*  bon  premier  dans  la  lutte  pTr 
la  Médaille  d'Or,  avec  quatre  Lauréats  de  Très  Grand  Mérlirp,.!! 
tlounel.     Viennent  ensuite  les  comtés  d'Hoche^agî    ftZ  Deut 
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Montigncs,  qui  «n  ont  chacun  troti.  Arthabaska,  Berthicr  et  It  Lac 
Salnt-J«an  «n  ont  chacun  dtux.  Us  comtés  dont  tes  noms  suivent 
en  ont  chacun  un:  Argentcuii,  TAssomptlon,  Hunttngdon,  Labelle, 
Champlain,  NIcolet,  Lotbinièrc,  Portncul,  Québec,  Montmagny  et 
Rimouski. 

Le  comté  du  Lac  Saint-Jean  est  celui  qui  a  fourni  le  plus  grand 
nombre  de  lauréats  de  toutes  catégories,  si  l'on  en  excepte  les  lau- 
réats de  la  Médaille  d'Or. 

Enfin,  ajoutons  que  deux  comtés  seulement,  dans  la  région  du 
bas  de  Québec,  ont  eu  Jusqu'Ici  l'honneur  de  voir  la  Médaille  d'Or 
leur  échoir  :  Ce  sont  les  comtés  de  Rimouski,  où  M.  Désiré  Bégin 
était  le  vainqueur  de  1902,  et  de  Montmagny,  où  M.  Fortunat  Bé- 
langer, en  19 1 2,  remportait  la  palme. 

Que  de  comtés  n'ont  pas  encore  la  Médaille  d'Or  l 


■uns 
oté, 
Ar- 
90 
idis 
que 
22, 

!tte 
inir 
pa- 


LE  CLDIGE  ET  LE  ROItlTE  AGItK:OL£.— Il  convient  de  noter 
que  le  Mérite  Agricole  compte,  cette  annje,  pour  la  première  fois, 
parmi  ses  Lauréats  les  plus  méritants  et'  les  plus  distingués,  un  mem- 
bre du  clergé,  M.  l'abbé  Côté,  le  digne  curé  de  S.  Alexis  de  Méta- 
pédia. 

A  ce  sujet,  un  Journal  de  Québec,  le  "Soleil",  publiait,  le  12 
septembr»  1917,  sous  le  titre  "Un  beau  geste",  l'éditorial  suivant  : 

"Les  brillantes  fêtes  du  Mérite  Agricole,  cette 
année,  ont  été  marquées  d'un  fait  particulier  qu'il  con- 
vient de  signaler. 

"Un  prêtre,  M.  l'abbé  Côté,  curé  de  St-Alexis-de- 
Métapédia,  a  pris  part  au  concours  et  a  gagné  la  mé- 
daille d'argent,  avec  9i  points  sur  lOO,  se  plaçant  à 
la  tête  de  la  liste,  le  troisième,  sur  un  total  de  trente- 
neuf  concurrents  heureux,  dans  cette  classe. 

"C'est  la  première  fois,  depuis  l'institution  du 
Mérite  Agricole,  qu'un  membre  du  clergé  entre  en  lice 
comme  concurrent,  et  reçoit  la  distinction  élevée  qui 
a  été  accordée  i  monsieur  le  curé  Côté. 

"Ceci  marque  une  étape  nouvelle,  dans  l'aide  que 
le  clergé  catholique  veut  bien  accorder  au  gouverne- 
ment provincial  *aire  avancer  notre  agriculture. 


mérlt.  d'Ilr.  Imité.     Il  .  vo«l«.  .„  p,.,,  |. 3,1." 

dt  M  préMiict.  lors  d«  là  dl.lrtbHllon  d«rdécorîtte!l 

•^.I  q«'.«  b.nq..(  off.rt  .«,  décoréï  .1  r«,  r« 

.mmton,.     L'MnIon  .t  I.  tr.nll  i.i'fouy^n  cMl 

ïm^nu  r«ï.r '"*'••  "•  ^-^•"»  ''^--  - 

"La  parolsM  d«  Sl-Altxl.,  qu*  M.  le  euri  CMA 

•«empl.,  qui  lui  wnt  donné,  pir  wn  p„t.ur  c,,  .J. 
compt.  parmi  celle,  qui  ont  f.lt  |«  plu^î.  pr^S,  ï„ 
•rr  culture.  d.n.  |«  comté  de  BoL.ntur.  'ieLu 
quelques  année..  '    ■•'•"» 

r.bbé"Ï5!;  "  c'»»"  "'k  ^"""  '•  »*••»  '"«•  ^«  *«• 

■oDe  coté.     C  e.t  une  heuri'use  Innovation   oui  «n 


Il  -  LES  NOUVEAUX  CHEVALIERS 


. .  .Mettiturs,    incUnont-nout    infant 
la   numbrt»   *t   turtout   tes   Lauréats 
d'une  proftttioH  qui  nourrit  le»  peuples. 
(L'hon.  J.  Ed.  Ca«on  -  1915) 


Voici  la  liste  des  Lauréats  du  concours  de  1917,  le  nom  de  cha- 
Icun  étant  suivi  du  nom  de  l'endroit  où  il  habite  et  du  nombre  de 
I  points  accordés  par  les  Juges  : 


2 

4. 

5. 
A. 


9. 
10. 
II. 
12. 
i:i 
U. 
15. 


CoBCttiTMiU  poor 
aMdU*  d'ort 


Jos.  F.  Descoteaux, 

(Médaille  d'Or) 

Hiidebert  Létourneau 

François  Mî-rseau 

J.  B.  Provencher... 

Denis  Bergeron 

Théo.    Jam 

Alphée  Deveault 

J.  A.  Pruulx 


Adr«.<i«  Poatala 


J.  E.  D'Auteuil 

Léo   Garoii 

Damase  Lepage 

Fortunat   Larochelle.. 

Jos.    Chénard. 

Philéas  Nadeau 

Johnny  Jean 


3te-Monique,    Nicolet 

^t-Pierre,  Montmagny  

Nicolet  

Nicolet  

Ste-Sophie,  Mégantic    

Plessisville,    Mégantic 

Lambton,  Beauce 

Rocher  de  la  Chapelle,  Mont- 

magny  

St-Jean-de-DIeu,  Témiscouata.. 

St-Bernard,  Dorchester  

St-Jean-de-DIeu,  Témiscouata. 

St-Bernard,  Dorchester  

Bic,  Rimouski  

St-Bernard,  Dorchester  

St-Mathleu,  Rimouski  


Poiota 


97.72 
9V24 
92  82 
92  08 
91.17 
91. IS 
90.68 

90.18 
90.09 
8r  35 
86.98 
86.05 
85.31 
85  04 
84.S7 


f  ! 


!ilH 


h,! 


1 


1 

2. 
3. 

4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10 
11. 
12. 
13. 
14. 
13. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
2». 
2ô. 
2ri, 
27. 
2«. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
.36. 


38 
39 
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MEDAILLES  D'ARGENT 


ConcunanU 


Jos.  Bois 

Ludger  Pépin 

Rév.  Ls.  F.  Côté. 


AdrwtM  Postal* 


Jos.  Leclerc,  fils 

Arthur  Roy 

Ernest  Beaudet 

Théo.  Béauchesne 

Jos.  Oscar  Couture. 

Béloni  L.  Roy 

David    Roy 

Auguste  Beaulieu." 
Philadelphe    Bérubé.. 

Napoléon  Laroche 

Arthur    Turcotte 

Marois 

Berthiaume.. 

Mercier 

Bélang;er.. 


Gaudias 
Delphis 
Adélard 
J.  Jules 

J.  S.  Caron,. 

Charles  Bolduc 

Zenon  Bérubé 

Alfred    Brisson... 
F.    X.   Rémillard... 
Désiré   Bertrand. 

Prudent    Bossé 

Samuel  Fortin... 

J.  L.  P.  Gagné 

EIzéar  Lévesque 

Etienne   Fouquette.. 
Ozias    Drouin 
Félix   Verville... 
Johnny    Chabot..  . 

Théophile  Sirois  

Fortunat    Pérusse 

Ls.  Amédée  Ménard 
Narcisse    Richard.. 


Jean 
Jos. 


Lemieux. 
Valois. 


St-Jean-Port-Joll,  L'Islet  

St-Norbert,  Arthabaska  

St-Alexis  de  Métapédia,  Bona 
venture  

St-Charles,  Bellechasse  

Ste-Perpétue,   Nicolet   

Paradis,  Lotbinière  

SL  Célestin,  Nicolet 

Val-Brillant,  Matane 

Cap-Chat,  Gaspé  

St-Michel,  Bellechasse  

Ste-Angèle  de  Mérici,  Matane.. 

St-Donat,  Rimouski  

Arthabaska 

St-lsidore,  Dorchester  

St-Ephrem,  Beauce  

St-Pierre-Baptiste,  Mégantic... 

St-Lazare,  Bellechasse  

St-Alexandre,    Kamouraska  ...J 

L'Islet  ! 

St-François,  Beauce  I 

5t-Donat,    Rimouski    I 

5te-Sophie,  Mégantic  I 

>t-VaIier  Sta.,  Bellechasse ; 

St-Ephrem  Sta.,  Beauce I 

Vilmay,   Lévis   

St-Philémon,  Bellechasse  

Cap   St-Ignace,   Montmagny.... 

St-Mathieu,  Rimouski  

St-Paul  de  Chester,  Arthabaska 

St-Bernard,  Dorchester  ' 

Arthabaska,  RR.  No.  t ! 

3t-Charies,  Bellechasse  I 

St-Jean-de-Dieu,  Témiscouata..! 

St-Louis.  Lotbinière i 

L'Islet  i 

St-Alexis  de  Métapédia,  Bona-j 

venture   I 

St-Bernard,  Dorchester  i 

Causapscal,  Matane 


Points 


_39       Pierre  Devost ..Ist-Mathieu;  Rimousk 


92.55 

I    90.96 

J 

'    SO.9.1 
I    90.83 

I    90.05 
90,01 
90.00 
'    89.12 
89. 37 
89.37 
89.16 
89.01 
88.  Î4 
88.33 
88.12 
88.07 
8«.06 
88.01 
88.01 
87,fiO 
87.'34 
87.0» 
86.90 
8(i.82 
86.7« 
86.67 
86.19 
86.08 
8.>.,3.î 
85  2» 
85.17 
8).  16 
8i.l4 
8».  14 
8Î.11 

85.C9 
8.5.09 
85  03 
85.02 


:ît. 


MEDAILLES  DE  BRONZE 


Pointa 

1. 
2. 
3 

92.55 

1    90.96 

1 

1    80.9.» 

4. 
li. 

90.83 

6. 

90.05 

m 

90.01 

8. 

90.00           , 

9 

89.  «2          . 

10 

89.37 

11 

89.37 

12. 
13. 

89. 1«           j 

89.01            i 

88.  H           i 

88.33 

14. 

88.12 

15. 

88.07 

16. 

8«.0tt 

17. 

88.01 

18. 

88.01 

19 

87,«0 

20. 

87.T4 

21 

87.0» 

22 

86.90 

23. 

86.82 

24. 

86.70 

2.S. 

86.67 

26. 

86.19 

27. 

86.08 

28. 

8.)., Si 

29. 

85  29           ; 

30. 

85.17 
S").  15 

31. 
.12. 

8  1.14 

S3. 

8114 

34. 

8Î.11 

.15. 

36. 

85.C9 

37. 

85.09 

38. 

85  03           2 

39 

85.02           1 

40. 

1 

41 

CoBcurranto 


Télesphore   Larose.... 

Philippe    Lemay 

Onésime  Nadeau 

J.  A.  N.  Proulx 

Antonio    Bergeron.. 

Florent    Lemay 

B.   Lafond 

Lucien  Nicole 

Urgèle  Monfette 

Jérémie   Jean 

Charles  Bolduc,  fils  A 

Odule    Pelchat 

Oscar  DeBlois 


Alfred  Dubë 

Alphonse  Desrochers 

Clément   Payer 

J.  E.  F.  Proulx 

Joseph   Delâge 

Samuel  LeBlond 

Maurice     Roy 

Hilaire  Gagnon 

Jos.  Michaud,  fils  C 

Raymond   Nadeau 

Albert  Thibault 

Jos.  Bernier  (Cyril.) 

Albert   Houde 

Théo.    Beaudoin 

Evangéliste    Paris 

Eugène    Gagné 

Patriclc   Murphy 

Jos.   Rioux   (Magl.).. 

Alfred    Nadeau 

Léo   Létourneau 

Fabien  LeBlond 

Auguste    Picard 

A.    Rivard 

Urbain    Beaudoin 

Victorien    Croteau..„ 
Cirice  Rioux   (Chry) 

Antonio    Fréfeau 

Charles    Hamel 


Ailrass*  Postal* 


St-lsidore,  Dorchester 

St-Edouard,  Lotbinière  

St-Narcisse,   Lotbinière  

St-Pierre,  A/Iontmagny  

Plessisviiie,  Mégantic 

Paradis,   Lotbinière  

Parisville,  Lotbinière  

St-Thomas,   Montmagny  

St?-Emélie,  Lotbinière  

St-mu»hieu,  Rimouski  

St-François,  Beauce  

St-Bernard,  Dorchester  

St-Edouard  de  Frampton,  Dor- 
chester   

Beauséjour,  Rimouski  

Warwick,   Arthabaska  

Notre-Dame  de  Ham,  Wolfe... 

St-Pierre,  Montmagny  

St-Narcisse,  Lotbinière  

St-Bernard,  Dorchester  

St-Louis  de  Pintei.dre,  Lév's. 
St-Jean-de-Dieu,  Témiscouata. 

Isle-Verte,  Témiscouata 

St-Bernard,  Dorchester  

St-Thomas,   Montmagny  

Anse-i-Giles,  L'Islet 

Arthabaska 

St-Honoré.  Beauce  

Parisville,  Lotbinière 

Cap  St-Ignace,    Montmagny.... 

St-Bernard,  Dorchester 

St-Jean-de-Dieu,  Témiscouata. 

St-Narcisse,  Lotbinière  

Mont-Louis,  Gaspé  

St-Jean-de-Dieu,  Témiscouata.. 

St-Charles,  Bellechasse  

St-Wenceslas,  Nicolet  

St-Honoré,  Beauce  

Les-Fonds,  Lotbinière  

St-Jean-de-Dieu,  Témiscouata. 
Cap  St-ignace,  Montmagny... 
Beauceville-Ouest,  Beauce 


Points 


84.90 

84.31 
84.11 
8.^92 
83.41 
83.27 
83.10 
83  10 
82.81 
8-2.72 
82.17 
82.15 

81  71 
8156 
81.27 
80  95 
80  88 
80  77 
{«0  30 
80.21 
80  07 
79.75 
79  74 
7!».  70 
79.70 
79.82 
79  58 
79.35 
79  30 
79.23 
78  86 
78  12 
77.91 
77.91 
77.66 
77.42 
77  28 
77  12 
77  08 
76  48 
76.47 


'i;i      :  :  I 


42. 
43. 
44. 

45. 

46. 

47. 

48 

49. 


ï. 
2. 

3. 
4. 
5. 
6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11 
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MÊDAIUES  DE  BRONZE  (Suite) 


CoBcomnU 


f 


Cyrille    Labrecque... 

Jos.    Camlré 

Jos.  G.  PomerlMu..." 

Jos.    Bélanger 

Eugène  Chaîné ."." 

JOS.    Nadeau.. 
Louis  Bédard, 


^àrmêam  Peatak  ; 


Poiati 


Jos. 


St-Bernard, 
>t-Bernard, 
St-Ephrem, 
St-Bernard, 
Arthabaska 

St-Narcisse, „.. 

Fils — St-Fortunat,  Wolfe 


Dorchester 
Dorchester 

Beauce  

Dorchester 


76.38 
7fi.go 
75  95 
75.81 

Lotbinièrë".";;":"!  Il  17 
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DIPLOMES  DE  MERITE 


Charîe?"S;gio'î"'""'  cl*-i!-.-<^-Çîeu.  Témiscouata.. 

Elol  Beizile 

Orner  Laçasse.... 
Thomas    D'Autëûir  ' 
J-  E.  D'Auteuil.... 
Octave    Martin.. 


St-Fabien,   Rimouskl 
f|-i""-<»e-Dieu,  Témiscouâta." 
it-Honoré,  Qeauce 
lî-J^n-de-Dieu.  TémiscouaVà" 
St-Jean-de-Dieu,  Témiscouâta..! 
St-Alexis  de  Métapédia,  Bona- 

venture  | 

l*l^tl""f.f:'^'^"«  ''"^'^îscoùaia^ 
Me-Hénédine,  Dorchester 

Isidore  Rioux ^î  if*"i*'"Ri*"'  témiscouâta..! 

— -  "^ ISt-Jean-de-DJg..    T^n,i,^,TT,nti  I 


Abraham   Gagnon 

Narcisse    Roy 

Théo.  Jean 


74.37 
73.94 
72.17 
71.73 
71.15 
:0.08 

69.77 
67  12 
66.55 
66.19 
6')  11 


il! 

1      ! 

t    l! 


lit  I  i  n  ■ 

;il   I  '    '    i 


Pointa 


76.38 
16.99 

75  95 
75.81 
7«77 

76  17 
75.16 
75.14 


III  -  UN  JOUR  GLORIEUX 


Nous  sommes  heureux  de  constater 
que  l'agriculture  est  de  plus  en  plus  ap- 
préciée chez  nous  et  que  les  progrès  réa- 
lisés laissent  entrevoir  les  plus  belles 
espérances.  Déjà,  la  Province  de  Qué- 
bec occupe  dans  le  pays,  au  point  de  vue 
agricole,  une  place  prépondérante. 

(Sir  Lotner  GouiN-  1915) 
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Le  mercredi,  5  septembre  I9t7,  les  Lauréats  du  Mérite  Agricole 
et  la  foule  de  leurs  amis,  accourus  de  toutes  les  parties  de  la  pro- 
vince, affluent  au  parc  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec. 

En  1917,  comme  en  191S,  comme  en  1916,  le  mercredi  de  la 
grande  semaine  de  l'Exposition  Provinciale  a  été,  entre  tous,  un 
jour  glorieux.  Ces  solennelles  démonstrations  annuelles  sont  un 
spectacle  toujours  de  plus  en  plus  nouveau,  à  la  fois  inspirant  et 
réjouissant,  parce  qu'il  est  de  nature  à  faire  aimer  davantage  la  terre 
et  ses  inépuisables  richesses,  et  qu'il  honore  plus  que  jamais  ceux 
qui  se  distinguent  dans  leur  lutte  ciiTicile  et  constante  pour  la  con- 
quête et  la  maîtrise  du  sol  nationaL 

Portant  fièrement  les  décorations  aux  couleurs  de  l'Ordre,  mar- 
ques et  preuve  de  leurs  succès  dans  la  noble  profession  de  cultiva- 
teur, les  Lauréats  anciens  accourent.  En  dép't  de  la  saison  tardive, 
et  de  l'obligation  qui  en  découle  pour  plusieurs  de  poursuivre  fébri- 
lement les  travaux  pressants  de  la  moisson,  urte  foule  de  ceux  qui 
s'étaient  fait  un  devoir  de  répondre  à  l'invitation  de  la  Commission 
de  l'Exposition,  en  i9lS  et  en  1916,  montrent  un  empressement 
non  moins  vif  à  répondre  à  l'invitation  de  1917.  Le  Parc  de  l'Ex- 
position est  rayonnant  de  gaité  champêtre;  les  vastes  pelouses  sont 
d'une  fraîcheur  plutôt  printanière,  les  décorations  florales  sont  abon- 
dantes et  odoriférantes,  les  jeunes  peupliers,  plantés  et  alignés  le 
long  des  avenues,  ont  une  allure  vigoureuse.  Dans  cette  superbe 
floraison  surgit  majestueusement  le  mât  d'honneur  du  Mérite  Agri- 
cole, érigé  te  1er  septembre  191  S,  par  les  Lauréats  eux-mêmes,  pour 
commémorer  le  25e  anniversaire  de  fondation  de  leur  Ordre.  Ce 
mât  s'élève  aussi  non  loin  de  l'endroit  que  cultivait  le  premier  colon 
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du  Canada,  le  pjeux  ancêtre  Louis  Hébert,  mais  surtout  au  centre 
mime  du  parc  de  la  plus  grande  exposition  annuelle  de  la  province 
La  figure  réjouie  de  tous  ces  vainqueurs  dans  la  lutte  pacifique  di 
plus  grand  des  arts  de  la  paix  prouve  •  urrabondamment  combler 
Ils  sont  heureux  de  se  retrouver,  de  se  réunir,  de  se  grouper.  d< 
retremper  leur  courage  dans  une  célébration  exclusivement  à  leui 
gloire.  Grâce  à  ce  ralliement  annuel,  beaucoup  de  Lauréats  se  con 
naissent  maintenant;  ils  y  échangent  leurs  impressions  et  se  com 
muniouent  leurs  vues  sur  les  divers  problèmes  agricoles  qu'ils  on( 
à  résoudre. 

Ces  démonstrations  ont  permis  à  la  classe  distinguée  des  Lau 
réais  du  Mérite  Agricole  le  prendre  plus  fortement  conscience 
d  elle-même.  Elle  forme  plus  que  jamais  une  véritable  noblesse,  h 
noblesse  du  sol,  la  noblesse  de  la  terre  nourricière,  la  plus  belle  el 
la  plus  grande  qu'il  y  ait,  puisqu'elle  n'est  pas  le  fait  stuplde  de  l'hé 
redite,  mais  la  résultante  d'une  énergie  constante  mise  au  servie* 
d'une  intelligence  éclairée. 


*** 


Wm 
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LE  PALAIS  CENTRAL. — Après  avoir  traversé  le  parc  et  avoir 
revu  le  mât  d'honneur  de  leur  Ordre,  les  Lauréats  du  Mérite  Agri- 
cole  sont  frappés  par  l'imposante  majesté  d'un  édifice  aux  vastes 
proportions  qui  occupe  le  centre  même  du  parc  de  l'Exposition.  Il 
s'agit  de  rien  moins  que  du  magnifique  Palais  Central  dont  l'érection 
vient  à  peine  d'être  terminée,  et  qui  a  coûté  la  somme  de  flSO.OOO 

Cet  édifice  est  si  considérable,  et  il  ouvre  une  phase  si  impor- 
tante dans  l'histoire  de  l'Exposition  Provinciale  permanente,  qu'il  y 
a  heu  d'en  donner  Ici  au  moins  une  brève  description.     C'est  d'ail- 
leurs dans  son  enceinte  que  se  réunissent  tout  d'abord  les  Lauréats 
et  c'est  là  qu'ils  fraterniseront  dans  un  splendide  banquet. 

L'aspect  imposant  du  vaste  édifice,  la  grâce  et  la  grand-ur  de 
ses  lignes  architecturales,  les  salles  nombreuses  et  spacieuses  qu'il 
renferme,  les  services  multiples  et  importants  qu'il  centralise  les 
longs  foyers  ou  promenoirs  dont  chacun  de  ses  étages  est  agrémenté 
roriginalité  de  ses  hautes  tours  jumelles,  enfin,  le  milieu  approxi- 
matif du  vaste  parc  qu'il  occupe,  sont  autant  d'éléments  qui  justi- 
fient cette  appellation  de  Palais  Central,  et  qui  font  de  celui-ci  l'édi- 
fice le  plus  beau  et  le  plus  complet  du  genre  en  Amérique,  monument 
qui  constitue  le  début  permanent  d'un  parc  d'exposition  qui  ser- 
lui-même  dans  quelques  années  l'un  des  plus  beaux  du  monde 


■MHii 


tnde. 


—  25  — 

.  U  magnifique  Palais  Central  comprend  un  superbe  smrhlthéâ- 
tre  se  composant  de  trois  immenses  galc/ies  superposées,  dont  la 
capacité  d'accommodation  est  d'au  moins  7,500  personnes,  et,  en 
outre,  quatre  étages  spacieux  dans  lesquels  sont  aménagés  une  foule 
de  bureaux,  promenoirs,  cafés-jardins,  restaurants,  salles  de  rafraî- 
chissesnents  et  d'exposition,  etc. 

Le  panorama  qui  s'offre  aux  regards,  de  i'un  ou  de  l'autre  étage 
de  ce  magnifique  édifice,  est  simplement  merveilleux  de  pittoresque 

et  de  beauté. 

C'est  dans  ce  magnifique  Palais  Central,  d'où  la  vue  s  étend 
sur  un  horizon  si  riche  et  si  reposant,  que  se  rassemblent  tout  d'a- 
bord les  Lauréats,  et  que  se  déroulera,  à  midi,  la  cérémonie  la  plus 
considérable  de  cette  belle  journée. 

Belle  journée,  en  effet,  que  ce  S  septembre,  baignée  d'air  pur, 
resplendissante  de  soleil.  Les  fanfares  font  retentir  des  airs  con- 
nus, écho  charmar'  de  la  campagne  canadienne,  suave  et  touchante 
répercussion  de  ces  chansons  que  l'on  entend  sans  doute  souvent, 
sur  la  ferme  des  Lauréats,  les  v-'imanches,  ou  les  soirs  qui  suivent 
les  dures  journées  de  travail,  quand  on  revient  des  champs,  ou  encore 
l'hiver,  pendant  les  longues  et  franchement  joyeuses  veillées  de 
famille. 

*** 

ARRIVEE  DES  LAUREATS. — On  indique  aux  Lauréats  l'endroit 
précis  où  ils  doivent  se  réunir,  et  où  flottent  d'ailleurs  les 
couleurs    du    Mérite    Agrl  au    milieu    desquelles    on    aperçoit 

un  portrait  grandeur  natu  e  M.  Descoteaux,  le  nouveau  Lauréat 

de  la  Médaille  d'Or. 

En  entrant  au  Palais  Central,  les  Lauréats  anciens  que  l'on  re- 
connaît par  leurs  médailles  fon'  la  rencontre  de  gentilles  demoiselles 
qui  s'empressent  de  leur  épingier  une  insigne  de  bienvenue,  un  joli 
ruban  de  soie  blanche  sur  lequel  sont  frappés  aux  couleurs  officielles 
le  monogramme  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec,  le  drapeau 
de  l'Ordre,  les  mots  "Mérite  Agricole,  1917" 

Les  Lauréats  de  l'année  suivent  les  autres,  et  tous  sont  reçus 
officiellement  dans  les  salons  de  l'Exposition  par  M.  .L.A.  Cannon, 
député  de  Québec-Centre,  1er  vice-président  de  l'Exposition,  et  les 
rtiembres  du  Comité  de  Réception,  MM.  G.A.  Vandry,  Geo.  Van 
Felson,  Jos.  Savard,  ainsi  que  le  secrétaire  de  l'Exposition,  M.  Geo. 
Morlsset. 


s 
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10.55  h.  a.m. — Les  Lauréats  se  groupent  au  Temple  Grec. 

11  h.  «.m. — Discours  de  bienvenue  par  le  Président  de  la  Com- 
mission de  l'Exposition.  Réponse  par  l'honorable  Minis- 
tre de  l'Agriculture,  ex-officio  Lauréat  de  Très  Grand  iVlérite 
Exceptionnel  du  Mérite  Agricole,  et  autres  officiels. 

Midi. — Collation  des  Médailles  aux  Lauréats  de  I9i7  par  les 
Officiels  présents.  (Ministres,  députés,  curés,  missionnai- 
r«s  agricoles  et  autres). 

12.45  h.  p.111. — Groupe  photographique  des  Officiels,  des  Lau- 
réats et  des  invités  au  Temple  Grec. 

1  h.  p.». — Lunch  d'honneur  dans  l'un  des  somptueux  Restau- 
rants du  Palais  Central  de  l'Exposition. 

1.15  h.  p.m. — Discours  de  circonstance. 

1.45  h.  p.ni. — Démonstration  des  Lauréats  du  Mérite  Agricole 
à  l'adresse  de  l'hon.  Ministre  de  l'Agriculture  et  des  Com- 
missaires de  l'Exposition. 
2  h.  p.iB. — Concert-boucane — l'Hymne  au  Drapeau. 

2.15  p.in. — Amphithéâtre. 
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PREMIÈRE  PARADE  SOLENNELLE 


Gloire  aux  premiers  lauréats  '  Pui 
Z'?'T'  ''"'o^^'^scr  tous  nos  co 
patriotes  à  suivre  un  si  bel  exemple  i 
(Son  Eminence  le 

Cardinal  Tascherkait.      1890) 
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récompensés.  ils  n'ont  pas  la  médaille  militaire,  ils  ont 
celle  du  Mérite  Agricole    dont  ils  doivent    être  fiers 
comme  d'un  titre  de  noblesse." 
Honneur  i  vous.  Lauréats   ! 

Les  instruments  dont  vous  v«)us  servez  quotidiennement  ne 
soulèvent  pas  les  fortes  passions  comme  les  instruments  du  guer- 
rier, mais  en  somme,  la  vieille  humanité  est-elle  plus  redevable  à 
l'épée  qu'à  la  faucille,  i  la  baïonnette  qu'à  la  faulx,  au  canon  qu'à 
la  charrue,  à  la  poudre  à  canon  et  à  la  mitraille  qu'au  froment  et 
au  lin  ? 

Honneur  et  gloire  à  vous.  Lauréats  du  Mérite  Agricole,  dignes 
devanciers  de  vos  confrères  dans  la  marche  ascendante  du  progrès 
agricole  ! 

"Le  Mérite  Agricole  est  une  oeuvre  permanente 
que  nous  confions  à  ceux  qui  viendront  après  nous  et 
que  nous  plaçons  sous  la  protection  de  toutes  les  clas- 
ses dirigeantes  de  notre  société",  aimait  à  répéter 
Mercier. 

Le  désir  formulé  par  ce  grand  patriote  se  trouve  pleinement 
réalisé.  L'on  voit  aujourd'hui  des  ministres,  des  députés,  des  mem- 
bres du  clergé,  des  hommes  appartenant  à  toutes  les  professions 
libérales,  en  un  mot,  des  hommes  de  marque  appartenant  à  toutes 
les  classes  de  la  société,  marcher  dans  la  procession,  accompagnant 
les  Lauréats,  les  félicitant,  les  louangeant,  s'intéressant  à  leurs  tra- 
vaux et  aux  problèmes  agricoles  que  soulève  l'état  actuel  des  choses, 
les  encourageant,  et,  les  uns  et  les  autres,  prenant  un  mutuel  Intérêt 
en  parlant  de  leur  mission  et  de  leurs  travaux  respectifs. 

La  fanfare,  cuivres  brillants  sous  les  rayons  d'un  beau  soleil  de 
septembre,  ouvre  la  marche  et  l'on  défile  vers  le  mât  du  Mérite 
Agricole. 

Là,  Lauréats  et  Officiels  se  groupent  en  rangs  pressés.  Le 
secrétaire  de  l'Exposition  remet  alors  à  M.  Descoteaux,  Lauréat  de 
la  Médaille  d'or  de  t9l7,  ainsi  qu'à  Mme  Descoteaux,  le  drapeau  du 
Mérite  Agricole  que  le  vainqueur  du  dernier  concours  hisse  au  som- 
met du  mât,  où  il  se  déploie  glorieusement. 

Le  moment  est  solennel.  Grâce  à  ce  signe,  grâce  à  ce  drape», 
qui  est  bien  le  leur,  les  Lauréats  se  sentent  comme  chez  eux.  La 
fanfare  exécute  l'air  national  canadien,  qui  est  aussi  l'air  sur  lequel 
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V  -  L'HEURE  DES  RÉCOMPENSES 

tiH  honorant  l'agriculture,  nous  hono- 
rons notre  mare  à  tous,  et  en  couronnant 
les  plus  dignes  de  ses  fils,  nous  récom- 
pensons l'outricr  de  la  charrue,  le  plus 
noble  de  tous  les  ouvriers. 

(Honoré  MuciKi  -  1890) 

Depuis  longtemps,  les  nouveaux  Lauréats  songent  à  l'heure 
heureuse  où  se  fera,  en  un  grand  Jour  de  fête,  devant  des  milliers 
de  personnes,  à  Québec,  la  capitale  agricole  de  la  Province,  la  dis- 
tribution des  récompenses  du  Mérite  Agricole,  qu'ils  ont  conquises 
de  haute  lutte. 

Cette  heure  qui  sera  mémorable  entre  toutes  dans  la  vie  des 
Lauréats  de  1917  est  enlin  arrivée. 

Tous  les  oflTiciels  et  les  invités  sont  maintenant  groupés  au 
Temple  Grec. 

Les  visiteurs,  à  l'Exposition  en  grand  nombre,  accourent  vers 
cet  endroit,  pour  être  témoins  de  ce  qui  va  se  dérouler. 

Une  fois  l'assistance  au  complet,  pourrait-on  dire,  commence 
une  série  de  trois  intéressants  discours,  discours  que  suivra  Immé- 
diatement la  distribution  des  récompenses  officielles. 

C'est  d'abord  M.  L.A.  Cannon,  1er  vice-président  de  la  Com- 
mission de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec,  qui,  en  l'absence 
du  président,  i'hon.  M.  L'Espérance,  remplit  les  fonctions  de  celui- 
ci,  et  qui,  au  nom  de  tous  ses  collègues  de  la  Commission  de  l'Exposi- 
tion, souhaite  en  ces  termes  la  bienvenue  aux  Lauréats  : 

ADRESSE  DE  BIENVENUE  PAR  M.  L.A.  CANNON. 

Monsieur  le  Ministre, 

Messieurs  les  Lauréats, 

F''^*!.""  K""*"**  plaisir  et  un  grand  honneur  pour  moi  que  d'a- 
voir à  souhaiter  la  bienvenue  à  vous  tous.  Lauréats  du  Mérite  Agri- 

Vous  représentez  mieux  que  personne  la  belle  classe  agricole; 
vous  êtes  les  chevaliers  de  notre  bonne  et  belle  terre  canadienne.  Si 
les  cultivateurs  sont  en  quelque  sorte  les  pères  nourriciers  de  l'hu- 
manité, vous  êtes  les  doyens;  vous  êtes,  entre  tous,  les  premiers 


C'Mt  «VM  FMMr  •*  boulMar  au*  )«  vous  salut,  MottsUvr  te 
MWitrt.  (iwl  Hw  troM-mim  te  mnd  dMvaUcr  4«  rOndr*  U  M4rH« 
Agrteote,  forttvr  «•  Il  MMalIte  d'Or.  U«réat  d«  Trèi  Qnnâ  MérHc 
liMftkMML  farloit  où  doivent  m  dérouter  dM  cérémonlM  «n 
rkoaMvr  d«  prcmter  d«  to«i  tes  tris,  «n  l'koBRtur  de  l'africaHiirt, 
nous  sommts  surs  d«  pouvoir  compter  sur  votre  précteiu  concours. 

(tppL) 

C'est  avec  ptelsir  et  bonheur  que  )e  vous  salue,  Messieurs  les 
Lauréats,  anciens  et  nouveaux,  que  )e  vous  félicite  des  remarquables 
succès  que  vous  avct  remportés  dans  votre  noble  profession  de  cultl- 
valeurs,  et  que  )c  vous  remercie  d'être  venus  en  si  grand  nombre  i 
notre  exposition  de  Québec. 

Comme  vous  le  saves  le  Mérite  Agricole,  à  venir  )usau'à  II  y 
a  deux  ans,  semblait  tomber  un  peu  en  désuétude.  C'est  alors  que 
W  Commission  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec  a  cru  devoir 
%  >.1«.er  une  renaissance  de  cette  belle  Instituthm  dont  Mercier  fut 
le  .  «dateur.  Les  Noces  d'Argent  du  Mérite  Agricole  ont  certaine- 
ment été  te  point  de  départ  d'une  grande  campagne  en  faveur  de 
l'encouragement  i  l'agriculture.  Les  cérémonies  annuelles  en  faveur 
du  Mérite  Agricole,  cérémonies  qui  ont  toujours  Heu  à  l'Exposition 
Provinciale  de  Québec,  contribuent,  sans  aucun  doute,  à  donner  plus 
d'importance  au  Mérite  Agricole,  et  i  faire  rechercher  plus  que  la- 
mais  par  les  cultivsteurs  de  cette  province  les  honneurs  et  les  dis- 
tinctions qu'il  confère. 

Ua  •«••>■  HMU  précède»! 

Le'  nombre  des  lauréats  de  cette  année  dépasse  de  beaucoup  la 
centaine,  ce  qui  ne  s'est  Jamais  vu,  et  ce  qui  est  dû,  évidemment, 
à  la  publicité  faite  autour  du  Mérite  Agricole  par  la  Commission  de 
l'Exposition  Provinciale  de  Québec. 

Messieurs,  en  raison  de  l'encouragement  qu'elle  donne  et  qu'elle 
entend  donner  de  plus  en  plus  à  l'agriculture,  la  Commission  de 
l'Exposition  a  décidé  de  multiplier  les  efforts  en  vue  de  faire  cons- 
truire le  plus  tôt  possible,  au  parc  de  l'Exposition,  un  édifice  pour 
l'agriculture,  un  édifice  où  devront  être  centralisées  toutes  les  bran- 
ches de  l'industrie  agricole.  Ceux  d'entre  vous.  Messieurs,  qui  par- 
ticipez à  l'Exposition  Provinciale  comme  exposants,  savez  que  l'ac- 
commodation, qui  vous  est  donnée  est  très  défectueuse.  Un  grand 
nombre,  depuis  une  couple  d'années,  ont  même  signé  des  requêtes 
demandant  à  la  Commission  de  l'Exposition  et  aux  pouvoirs  publics 
la  construction  d'un  ou  de  plusieurs  édifices  destinés  i  donner  aux 
cultivateurs  exposants,  et  en  particulier  aux  éleveurs,  toute  l'ac- 
commodation qu'il  leur  faut. 

Je  dois  rappeler  aussi  que  J'attirais  l'année  dernière  l'attention 
de  l'honorable  Mini  re  de  l'Agriculture  à  ce  sujet,  et  Je  dois  ajouter 
que  l'honorable  Ministre,  portant  la  parole  après  moi,  reconnaissait 
que  notre  projet  était  Judicieux  et  opportun.  Il  admettait  même 
avec  empressement  qu'il  ne  saurait  y  avoir  de  meilleur  moyen  de 
capter  davantage  l'attentibn  de  la  classe  agricole  de  cette  province 
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3e"5lS7«  *cho«rre''?ÏÏS„,?~r'"^l"ï  .""  "»-"-  exclusivement 
nemment  utIHsé  comme  m««<e^  fréquemment,  sinon  perm,- 

apporteriez  votre  meilleure  attentiS,"*  Provincial  vous  y 
Un  PaUi.  d.  l'Acrienltiit* 

Louis  Hébert,  le  irand  anc*tr«  hV i',.,/;  Il       J^''  *"  'honneur  de 

.di«„  sera  îrobaïiie5;%SSLS?  Vn^s*  i"„  '^^l^^^^^ 

le  Pafafs"ïu''Mérîte^îJH.iu''^r*'""'ir*'  "°«  "*"dons  l'appeler 

donrvils  ver^ezles  pUns  dan.  un^/h''  E''"''P»'^  *»*  "*  *dE 

buée,  sera  désiSéï^so^rie^romT  5  ÎStdrLor'Hétrf  *■-'■ 
souven  r   du  premier  dàfr\fhi>,,r      vU.  -     ..  louis  Hébert,   en 

mission.  Que  dis-je?  la  province  de  n-^h^^^K  "";*  1""'  K""*»» 
fluence  que  jamais  au  Caîada  et  c'M?n,?p/ ,''".?'"  <**  P'"''  ^'in- 
mentera  cetti  influence;  c'esî*  par'l2ri?u  tirf '^ît"!,'.  ''f'"*  *"«" 
des  terres  nouvelles,  c'est  par  la  conaSi  n»^il  <>i^«'oPPenient 
province  de  Québec'verra  rJéSisSrï/sS'Stes'd^e^SéJs"''  '* 
.vons^lfïîaS  ÏÏÏoi?  «rc  U?So^o7aï,/'jlf-  ♦-«l'*  ^if^ord^Nous 
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DISCOURS  DE  L'HONORABLE  J.  ED.  CARON 

Monsieur  le  Président, 

Messieurs  les  Commissaires  de  l'Exposition. 
Messieurs  les  Lauréats, 

Mesdames  et  Messieurs, 

Le  Mérite  Agricole  a  proàuit  de  si  beaux  résultats  dans  la  Prn 

e  r,Vco?swîr'/h.f  ''««««'«"^i"'»'  »  prise  en  ces  dernfères  ïnné?: 
est  $1  considérable,  grâce  aux-  fêtes  annuelles  qui  se  déroulent  er 

L  S^u  *•"  '-"'■^."*'  *  l'Exposition   Proyinciile   de  Ouébec,   qS 

d'hui   ?•„  n"''-?"  ^  T°"  'T"*'-  *"  "'^*»"'  P«s  présent  ici  aùjour. 

Jo'nlSe^u"  c%îb?e""'  ""  *  ""«^  ^"'*""*'°"  *-*  l'encourageLnl 

d'„n  £f./l*?*  *l"  '^^''''i^*  Agricole  ont  créé  tellement  d'enthousiasme 
fnn^  t?l  *.*'.*"/'■*  ***  "  province  et  suscité  une  telle  émulation  ch« 
,^*nhf,1"Jl'''H  *'""•>  ^".  '*  """"""^  **"  concurrents  était  cette  an- 
_iée  plus  grand  que  jamais,  et  qu'il  a  même  fallu  deux  commissions 
de  juges  pour  visiter  les  116  fermes  inscrites  au  concoure 

Fâieitetioiu  «ux  LaurMts 

Je  félicite  Messieurs  les  Lauréats  de  l'année   1917-  ie  félicite 
fc^u""*?*  '.°"f  '""  prédécesseurs  qui  sont  entrés  dans' l'Ordre  ïu 
Sl^  ^F"^?'*"'  f  i^«"<=îte  tout  particulièrement  Monsieur  Des 
rra^A   'Jf-^'^u^  ^"i'.''^**  ***  '*  Médaille  d'Or  et  du  Diplôme  de  " 
Grand  Méri  e  Exceptionnel  de  cette  année.     En  relisant  le  ra.« 

tai!  hZaJiJ  a\"'''^  /".''  »'ors  .que  Monsieur  Descoteaux  rap- 
„,,.♦     ^"*"'e  <J  Argent,  je  me  disais  que  ce  cultivateur  éclairé  . 
VnohtVZ\î'''V  ""e  médaille.     C'est  ce  qu'il  a  fait  cette  année, 
en  obtenant  la  plus  haute  récompense  à  laquelle  puisse  aspirer  un 
cultivateur  dans  cette  province,   (appl.)  «»P'rcr  un 

sais  d?a"/n„w  "'""!!''""':''  P«  toute  ma  pensée,  si  je  ne  m'empres- 
sais d  ajouter  —  ce  qui  ne  diminue  en  rien  le  très  grand  mérite 
de  Monsieur  Descoteaux,  —  si  je  n'ajoutais  pas  qu'une  part^def 
succès  qu'il  a  remportés  depuis  de  si  nombreuses  années  est  due  à 

teaîx  iS*nriJ„ff.t"f""*'-     l^  "'".  **  J*  ""^»«  Madame  Desco- 
teaux ici  présente,  et  je  regrette  que  les  fils  de  notre  distingué  con 
citoyen  soien    retenus  sur  la  ferme  par  les  travaux  urgents  de  ïa 
moisson   car  il  me  ferait  grand  plaisir  de  les  voir  au  milieu  de  no,  s 
aujourd'hui,  partageant  les  honneurs  de  leurs  dignes  parents 
A    r.  lu    "*"!*  î?e$coteaux  est  une  famille  modèle  pour  la  province 

t\  'iirjù.v^^  Tel:  i'^;r  *='"'  "  *"""''*  *  *""^"  '«  '•™" 

c'est  pourquoi  j'ajoute  qu'un  Lauréat  dans  une  paroisse  ou  dan,' u« 
canton  est  un  grand  éducateur;  sa  ferme  est  en  quelque  sortJu" 

seTmïthX'T/lî*»  '  ""'  *1°*"  "  î"'"^'*  *  **>"  »"  condVoyen" 
ses  méthodes  de  culture  sont  un  enseignement  pour  tous  ses  voisin*. 


(  1 


la  meilleure  et  la  plus  belîe  part  *°"  "^  "'  ^°"  *»"*  *^" 

Fâkitetioiu  à  h  CommUsioB  de  l'Exposition 

Ml««  nouveau,  pour  l'agrlcullu,.."  le"  ?i«,ale«ts    7J   d»   îl° 
née  dernière,   nue  J'Jlalj  loin  d'être  antlMthliue  an   irAi.,      m 
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Messieurs  les  Commissaires  de  l'Expr-ition  et  Messieurs  les 
Lauréats,  chacun  dans  votre  sphère,  vous  accomplissez  une  belle 
oeuvre  et  donnez  un  bel  exemple  à  la  province  de  Québec:  je  vous 
en  félicite  et  }e  vous  en  remecie.     (longs  applaudissements). 

*** 

M.  Arthur  Trahan,  député  de  Nicolet,  le  comté  qu'habite  ie 
glorieux  Lauréat  de  la  Médaille  d'Or  de  1917  est  invité  à  porter 
la  parole,  ce  dont  il  s'acquitte  avec  éloquence  : 

M.  ARTHUR  TRAHAN.  M.P.P. 


Monsieur  le  Président, 

Messieurs  les  Lauréats, 

Mesdames  et  Messieurs, 

J'ai  été  invité  à  être  présent  à  ces  fêtes  du  Mérite  Agricole,  et 
à  décorer  le  Lauréat  de  la  Médaille  d'Or,  M.  J.F.  Descoteaux,  de 
Sainte-Monique  de  Nicolet,  mon  électeur,  et  l'un  des  cultivateurs  les 
plus  en  vue  non  seulement  du  comté  de  Nicolet,  non  seulement  de 
la  Province,  mais  du  Canada  tout  entier. 

C'est  un  double  honneur  que  j'apprécie  hautement,  et  pour  le- 
quel je  m'empresse  de  remercier  les  organisateurs.  Messieurs  les 
Commissaires  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec. 

Je  sav?'«  que  l'on  faisait  bien  des  choses,  à  l'Exposition  Provin- 
ciale de  Québec,  et  je  voulais  voir,  par  moi-même,  de  quelle  façon 
admirable  y  étaient  traités  les  cultivateurs. 

D'ailleurs,  pour  ces  deux  raisons,  il  m'eût  été  impossible  de 
me  soustraire  à  l'obligation  que  comportait  l'invitation  que  l'on  m'a- 
vait faite,  et  dont  je  me  sentais  très  flatté. 

J'ai  considéré,  de  plus,  que  c'était  mon  devoir,  comme  député 
du  beau  comté  de  Nicolet,  un  comté  agricole  par  excellence,  de  re- 
présenter ici  les  électeurs  cultivateurs  qui  ne  pouvaient  venir  à  Qué- 
bec. 

L'épée  «t  U  charrue 

Je  ne  suis  pas,  il  est  vrai,  cultivateur  moi-même,  mais  tout  ce 
qui,  de  près  ou  de  loin,  se  rapporte  à  l'agriculture  ne  me  laisse  pas 
indifférent.  L'agriculture,  qui  a  toujours  été  une  nécessité,  chez 
les  peuples  civilisés,  est  devenue,  depuis  les  débuts  de  la  guerre 
universelle,  une  nécessité  encore  plus  grande  et  plus  absolue.  Plus 
que  jamais,  l'on  compte  sur  l'épée  et  la  trrue  pour  assurer  l'avenir 
de  l'humanité,  restaurer  la  vie  normale  s  peuples,  et  procurer  aux 
familles  et  aux  individus  tous  les  bienl  es  de  la  civilisation.  L'art 
de  la  guerre,  absorbant  une  immense  partie  des  forces  et  des  éner- 
gies humaines,  il  devient  de  plus  en  plus  nécessaire  de  pratiquer  au 
plus  haut  degré  possible  le  plus  grand  des  arts  de  la  paix:  la  culture 
du  soL  II  ne  s'agit  pas  seulement  de  défendre  le  sol  de  la  patrie, 
il  faut  encore  le  faire  fructifier.     L'héroïsme  caché  du  cultivateur 
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?êm*i/*ô„T«'*."«  ""••''*  *"•*  l'héroïsin.  de  la  tranchée.  Trop  lonR. 

du  ÎS     r"«*  „n^l'„'  persévérante  pour  la  conquête  des^essources 
au  SOI.     cest  pourquoi  les  hommes  publics  ou  aroartenant  â  «..Vi 

f ;i4„rp'L7„"cîrL''cu^tvî.r„";j.£  ?d^^^^ 

Trou  fMtoun  àm  progrès 

d«  tardins  s/oLir«    il/i*^  nomh-eux  agronomes  officiels,   l'oeuvre 
u  L»,!?       *<=o'«'res,  les  lois  récentes  concernant  l'industrie  lait!*/- 

in  /i  hI^P.T**"'*"';  '*  "'"  «»'"*'"  o««vres  qui  ont  été  inst   uées 
en  ces  dernières  années  ont  contribué  à  donner  aurcul  lva?^,.«  „« 
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frands  empif M  <•  pubHdté  qu'elle  a  dirigea  dtputo  cinq  ou  lix 
ans,  que  ritat  dt  ckoM  ucica  i  dispara  povr  fairt  plac«  à  fktarsux 
rapprochcmtnt  qut  noos  constatons,  (appl.)  * 

En  terminant,  le  dois  répéter,  et  c'est  pour  mol  un  grand  plai- 
tir,  que  les  trois  plus  grands  facteurs  généraux  d«  nos  progrès  agri- 
coles dans  la  province,  sont  t    Le  Gouvernement  Provincial,  le  Mé 
rite  Agricole  et  rExposition  Provinciale  de  Québec.     Honneur  aux 
uni  et  aux  autres  t     (longs  applaudissements}. 

•  ** 


iS. 


!.— Apris  ces  trois  discours, 
bien  de  nature  à  faire  comprendre  aux  cultivateurs  et  en  particulier 
aux  Lauréats  du  Mérite  Agricole  la  noblesse  de  leur  profession  et  ia 
grandeur  de  ia  tiche  qu'ils  accomplissent,  a  lien  la  cérémonie  toujours 
belle  et  toujours  touchante  de  la  distribution  des  médailles  et  de  la 
collation  des  diplômes  aux  nouveaux  Lauréats. 

Devant  la  foule  qu'anime  un  entrousiasme  mêlé  d'une  respectueu- 
se déférence  pour  tous  les  vainqueurs  du  concours,  ceux-ci,  i  l'appel 
de  leurs  noms,  s'approclient  tour  i  tour  du  Temple  Grec,  où  les 
officiels  et  autres  personnages  de  marque  épingient  sur  leur  poitrine 
la  décoration  méritée. 

C'est  d'abord  Monsieur  Descôteaux,  le  brillant  Lauréat  de  la 
Médaille  d'Or,  qui  apparaît  en  face  de  la  foule  et  que  décore  M. 
Artliur  Trahan,  député  de  Nicolet. 

Q  elques  instants  plus  tard,  c'est  M.  l'abbé  Louis  F.  Côté,  curé 
4e  S.  Alexis  de  Métapédia,  et  l'un  des  tout  premiers  lauréats  de  l.t 
Médaille  d'Argent,  qui  reçoit  de  l'honorable  J.  Ed.  Caron,  Ministre 
de  l'Agriculture,  la  médaille  et  le  diplôme  qu'il  a  si  bien  mérité:.. 
,Cet  incident  plein  de  signification  soulève  chez  tous  les  spectateurs 
nne  vive  admiration  qui  se  manifeste  par  une  longue  salve  d'applau- 
dissements. Ce  n'est  pas  dans  tous  les  pays  que  ron  voit  le  pou- 
voir civil  marcher  ainsi  la  main  dans  la  main  avec  le  pouvoir  reli- 
gieux. Quel  bel  exemple  d'entente  et  de  solidarité  dans  ce  fait: 
un  ministre  de  l'Etat,  reconnaissant  publiquement,  officiellement,  les 
hauts  mérites  d'un  ministre  d«  la  religion  I 

Pendant  près  d'une  heure,  les  Lauréats  de  1917  défilent  au 
Temple  Grec.  Ils  sont  si  nombreux  Qu'il  faut  tout  ce  temps  pour 
procéder  ft  leur  décoration.  Il  est  intéressant  de  remarquer  en  effet 
■que  sauf  quelques  exceptions,  les  nouveaux  Lauréats  se  so.it  rendus 
i  l'invitation  que  leur  avait  faite  la  Commission  de  l'Exposition. 
Tous  ont  tenu  i  se  trouver  i  ces  fêtes  préparées  expressément  pour 
«ux;  tous  ont  tenu  à  être  à  l'honneur  après  avoir  été  i  la  peine. 
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L'ASBVTANCEé— Pour  diverses  raisons,  il  est  pour  le  moint 
impossible  de  mentionner  ici  les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  été  té- 
moins de  cette  belle  cérémonie  de  la  distribution  des  récompenses 
aux  Itaréats  de  1917. 

Mentiomions  M.  L.A.  Cannon,  CR.,  député  de  Québec-Ouest 
à  la  LéfUlature,  1er  vice-président  de  l'Exposition  Provinciale  de 
Québec,  et  remplissant  les  fonctions  de  président;  l'honorable  J.  Ed. 
Caron,  Ministre  de  l'Agriculture  de  la  Province  de  Québec,  ex-officio 
lauréat  de  Très  Grand  Mérite  Exceptionnel  du  Mérite  Agricole  ; 
M.  J.  Arthur  Trahan,  député  de  Nicolet;  M.  Qost.  Lemieux,  député 
de  Gaspé;  M.  Jos.  Lafontaine,  député  de  Berthier  et  président  du 
Conseil  d'Agriculture  de  la  Province;  M.  Louis  Létourneau,  député 
de  Québec-est;  M.  Georges  I.  Bcll':%  député  de  S.  Maurice;  M.  J.N. 
Francoenr,  député  de  Lotblnière;  M.  Hector  Laferté,  député  de  Drum- 
mond;  M.  Elisée  Therriault.  député  de  l'IsJet;  M.  T.D.  Bouchard, 
député  de  S.  Hyacinthe;  M.  Antonio  Grenier,  Sous-ministre  de  l'A- 
$(riculture  de  la  Province;  M.  J.B.  Carbonneau,  membre  du  Conseil 
d'A;;rtculture,  ex-député  du  Lac  S.  Jean;  le  Colonel  Onésiphore  Tal- 
bot,  ex-député  de  Bellechasse;  M.  l'abbé  Honorius  Bois,  professeur' 
d'agriculture  et  missionnaire  agricole;  M.  l'abbé  Louis  F.  Côté,  curé 
de  S.  Alexis  de  Métapédia;  M.  l'abbé  A.  Rouleau,  curé 
de  S.  Isidore  de  Dorchester;  les  officieri  de  la  Commis- 
sion de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec:  M.  Jos.  Picard,  2ème 
vice-président;  M.  J.A.  Collier,  trésorier;  M.  Georges  Morlsset,  se- 
crétaire, et  Madame  Morisset;  MM.  J.H.  Portier  et  EU.  Turcotte  ; 
les  membres  de  la  Commission  de  l'Exposition  Provinciale:  MM.  les 
échevins  C.J.  Lockwell,  G.F.  Gibsone  et  Uldéric  Gauvin;  MM.  Charles 
Noreau,  G.A.  Vandry,  W.D.  Baillargé,  Arsène  Denis,  Jos.  Savard, 
W.H.  Wiggs,  Jos.  Tanguay,  Emile  Morissette.  J.A.  Drolet  et  Georges 
VanFelson;  un  bon  nombre  d'officiers  du  Département  Provincial  de 
l'Agriculture,  entre  autres:  M.  Oscar  Lessard,  secrétaire  du  Conseil 
d'Agriculture;  le  Révérend  Frère  Liguori,  Chef  du  Service  de  l'Avi- 
culture; M.  F.N.  Savoie,  Secrétaire  du  Ministère;  M.  A.a  Lambert, 
Officier  Spécial;  M.  J.  Arthur  Paquet,  Comptable;  M.  H.  Nagant, 
Editeur  du  Journal  d'Agriculture;  MM.  J.H.  Lavoie,  Solyme  Roy, 
J.C.  Magnan  et  Georges  Maheux,  du  Service  de  l'Horticulture;  M.  A. 
Désilets,  Directeur  des  Cercles  de  Fermières  de  la  Province,  et  plu- 
sieurs autres  personnages  ou  officiels  dont  les  noms  nous  .échappent. 

Puis,  l'on  remarque  au  premier  plan  lés  nombreux  Lauréats 
dont  les  noms  apparaîtront  plus  loin,  dans  le  cours  de  ce  volume. 

Enfin,  parmi  la  foule,  on  rewiarque  plusieurs  citoyens  de  Qué- 
bec ou  participants  de  l'Exposition  Provinciale,  dont  voici  les  noms: 


ae  1  Ljolustrîc  ij^ricolè 
*.Lix  Ptà^l^ Province ^roi •► 


(t)  M.  Jos.  Lafontaine,  M.P.P.,  président  du  Conseil  d'Agriculture; 
(2)    M.   J.   Antonio  Grenier,   Sous-ministre  de  l'Agriculture    ; 
(3)  M.  F.N.  Savoie;  (4)  M.  J.H,  Lavoie;  (S)  M.  Ose.  Les- 
sard; (6)  M.  Arthur  Paquet;  (7)  M.  H.  Nagant;  (8)  M. 
A.  a  Lambert;  (9)  le  Rév.  Frère  Liguori,  O.C.R.; 
(10)  M.  A.  Désilets,  B.S.A.;  (il)  JVI.  Solyme  Roy. 
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M.  JoMph  Allard,  S.  Roch  l'Achigani  Mil*  Rollaïkk  Auger. 
Points  Plilon;  Jos.  Allin,  Ncwcastl«{  H.  Allin,  Orono;  A.  Ayrc.  Bow- 
iranville;  J,  Alex.  Adam,  Ouét««"  Mllt  Cécile  Alain,  S.  Romuald  d'Et- 
«hemln;  Mlle  Méléda  Auger.  "ointe  Platon;  Mlle  M.R.  Archambault, 
S.  Antoine  de  Verchères;  juMph  Alphonse  Auger,  Victoria;  lie  ; 
J.  E.  Arnold,  Grenvllle. 

MW.  Zénaphon  BerReron,  Methofs  Mills  ;  Frank  Byrne,  Charles- 
bourgs  John  Brockbank,  Breakeyvllle;  Camille  Bernier,  Cap  S.  Igna- 
ce; J.  Wllfrid  Bélanger,  S.  Eugène  de  Nicolet;  Nazaire  Biron,  S. 
Hughes;  François  Bédard,  Giffard;  Mlle  Sert  ha  Blondeau,  Québec; 
John  Boyce,  Charlesbourg;  Lorenzo  Brindamour,  Québec;  J.B.  Bl- 
gaouette.  Lac  Beauport;  Mlle  Germaine  Bisson,  250  Ste  Hélène,  Qué- 
bec; Mlle  Caroline  Bédard.  Québec;  Alphonse  Bélanger,  IMsIet;  Mme 
E.  Bernier,  S.  Stanislas;  Eric  Galt  Brown,  Point  Fortune;  Mme  Ed. 
Bellefeullle,  Trois-Rivières:  Mlle  Bertha  Bouchard,  Ste  Anne  des 
Monts;  Arthur  Blouin,  Rivière-aux-Chiens;  Francis  Blouin,  Rivière- 
aux-Chiens;  Mme  C.  Brrnatchez,  Québec;  Mlle  Corona  Bretoi,  Qué- 
bfc;  Omer  Bilodeau,  S.  François  de  Montmagny;  Mlle  R.A  Bour- 
gault,  Ste  Hénédine;  Théophile  Biais,  Delagrave;  Dr  P.H.  Bédard, 
Québec;  Lauréat  Boulanger,  Montmag».y;  A.S.  Bédard,  Québec;  Dr 
A. M.  Bédard,  Québec;  Emile  Benoit,  S:  Hyacinthe;  Mlle  Azilda  Blouin. 
Québec;  Ed.  Bellefeullle,  Trois-Rivières;  John  Boyce,  S.  Foy  de  Boyce 
Bros.,  S.  Foy;  H.D.  Barry,  Chemin  S.  Louis;  Cyrille  Blouin,  Rivière- 
aux-Chiens;  C.  Bussières,  Québec;  Mme  Barrogan,  Québec  ;  R.  T. 
Brownlee,  Hemmingford;  J.G.  Art.  Bourque,  S.  Grégoire  de  Nicolet; 
Ben.  Bourque,  S.  Grégoire  de  Nicolet;  T.  Baker,  Hampton.  Ont.i 
J.T.  Beaudoin,  Ave.  Maisonneuve,  Montréal;  Jos.  Booth,  Waterloo. 

MM.  J.T.  Callum,  Thetford  Mines;  Emile  Caissy,  Maria;  Gau- 
diose  Côté,  S.  Valier;  Victor  Chercuitte,  S.  François  de  Montmagny; 
Phldyme  Chouinard,  S.  Jean  Port  Joli;  Auguste  Chandonnet,  Ste. 
Sophie  de  Lévrard;  Romuald  Côté,  L'Ange-Gardien;  Auguste  Caron, 
Trois-Saumons  Sta.;  Edouard  Charbonneau,  S.  Hyacinthe;  Mme  Ed. 
Cantin,  Québec;  G.  Chicoine,  Clalrvaux;  Victor  Chlcolne,  Clalrvaux; 
Mlle  Mary  Corbln,  Québec;  Joseph  Cloutier,  Rivière-aux-Chiens  ; 
An.ielme  et  Jos.  Cabana,  Trois-Rivières  ;  Mme  Borromée  Chares, 
Thetford  Mines;  J.P.  Cavers,  Ormstown;  Guy  et  L.M.  Carr,  Comp- 
ton  Sta.,  Mlle  Georgine  Camirand,  Sherbrooke;  Jules  Côté,  Qué- 
bec; E.  ChUvers,  Sherbrooke;  Joseph  F.  Caron,  L'islet;  Jojcph  Clé- 
ment, S.  Esprit;  Amédée  Côté,  S.  Michel  de  Rougemont;  Mme  E. 
€haumette,  Québec;  Alfred  Couture,  S.  Augustin. 
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MM.  Jot.  DtnMrtau,  S.  Hyacinthe  t  Eag.  Damât,  Boft-,  Mm* 
Félix  Dttroellflrt,  Québec  s  Bdouart*.  Dtnaiilt,  Slicrbroofc«>ltt|  L.P. 
Dumas,  Boyart  J.A.  Drolat,  Québec t  Oaoric  Drlnkwator,  Québec  » 
Qau^UoM  Dubeau,  LorettevUle:  *  4.  Dubé,  Québec  i  04tion  Dorlon, 
Chartesbourgi  P.X.  Dorion,  Cbarleibourg;  Mme  F.B.  Droula,  Glf- 
fardi  Araène  Denis,  S.  Norbert  s  Auguste  Dupuls,  Village  des  Aul* 
nai«t(  Joe  Dorion,  Ottawa;  Jos.  Delagrave,  Dcbgrave;  Aubert 
DiriM,  Delagravet  Armand  Dents,  S.  Hubert  ée  Cbambly;  Prs.  Drouin, 
S.  Henri,  villages  Mme  J.A.  DussauH,  Québec;  E.  Denis,  BeaucevUlet 
Mlle  A.  Déekéne,  Québec  t  Adolpbe  Drouin,  S.  Honoré  t  A.  H.  Dumou- 
lin, Trois-Rlvlèrest  Avibi  Denis,  Georges  Denis,  Clovis  Denis,  Cléo- 
phu  Denis,  S.  Norbert  i  Louis  Dupé>*^  Sherbrooke. 

MM.  Théodore  Ecuyer,  Ane.  Lorette;  George  Empey,  Atwood, 
Ont. 

MM.  Eugène  Faucher,  S.  Flavien;  Mme  J.M.  Fortin,  Québec; 
L.E.  Findiey,  Danvllle;  Mme  T.  Feeney,  Québec;  Mme  Alex.  Periand, 
Stc  Pétronille;  W.  Foders,  Limoliou;  Albert  Faber,  Québec;  Mlle  Aima 
Feeney,  Cap  Rouge;  A.  Fournier,  Qentiliy;  H.W.  Fowler,  Kingsbury; 
P.P.  Fowler,  Valcourt;  Mile  Célina  Fournier,  Lowell  Mass.;  Fortunat 
et  Alexandre  Fournier,  Montmsgny;  Mme  L.J.E.  Portier,  Québec  ; 
D.L.  et  A.A.  Fowler,  Kingsbury. 

MM.  P.  Qarneau,  S.  Martin,  Beauce;  iiubert  Gauvin,  Ane.  Lo- 
rette; Mlle  Carmen  Gulmont,  Québec;  Mlle  Rita  Gouin,  Trols-Rivlè- 
res;  Mlle  Yvonne  Giroux,  Qu^ec;  J.  A.  Gaulln,  Beauport;  Eugène 
Gaucher,  S.  Valérien;  Mlle  Anita  Gigault.  S.  Foy;  Pierre  Gosselin, 
S.  Pierre,  I.O.;  F.X.  Gosselin,  'Ste  Famille,  I.O.;  Mme  Edouard  Qar- 
neau, Québec;  Fortunat  et  Alfred  Gingras,  S.  Césaire;  J.U.  Girouard, 
S.  Ours;  W.  Gagnon,  Québec;  Emile  Genest,  Lorette;  Mme  John  Gé- 
rard, Québec. 

MM.  Jos.  Melie,  S.  Wenceslas  ;  M.  Harding,  Welsford  ;  E.  P. 
Houde,  Ste  Anne  de  la  Pérade;  Mlle  Blanche  Hudon,  Québec;  C.H. 
Howiey,  Clarenceviile;  Arthur  Hunter,  S.  Etienne  de  Beauharnois. 

MM.  W.A.  Jolley,  Waterloo;  Mlle  M.  Jobin,  Québec;  Ozé  Jobin, 
Waterioo;  Mme  F.X.  Julien,  Limoilou;  J.A.  Raoul  Jolicoeur,  Victo- 
riaTiile. 

Mme  Arthur  Kirouac,  Delagrave. 

MM.  R.B.  LAoeuf,  Batiscan;  Romuald  Lavoie,  Rimouskl;  Clovis 
Lemay,  Ste.  Hénédine;  Mtss  M.E.  Ltoyd,  Québec;  Mme  Jos.  Langiais, 
Québec;  Mlle  Marie  Reine  Larue,  Limoifou;  Louis  Lavergne,  Dela- 
grave; P.  Létourne^u,  S.  Pierre  de  Montmagny;  G.  Laliberté,  S.  Ni- 
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cotes;  Mllt  B«rtlM  UfM4,  S.  JoMpk  d«  Uvlti  Arthur  Légtré,  San» 
Briitli  A.  LfpiloM,  S.  Hngbtit  Arthur  Ullb«rt4,  S.  Onisimt;  MIk 
Lydta  Upicrr*  «i  Yvonn*  Ullb«rt4,  Québec;  H<rm.  Uvol«,  fils,  Vtl- 
l«yf«U;  Joa.  Ucl«rc  pèrt,  S.  Chartes  û»  Mtechassc;  Jultenna  La«- 
rin,  Us  Sautes;  Atph.  Ucterc,  Sans  Bruit;  Bug.  Létourntau,  Mont- 
magny;  Mite  Btencha  tt  Albarta  Unglols,  Québtc;  Mite  M.L.  La- 
chance.  FraservUte;  R.A.  tt  Frédéric  L'Hcuraux,  Loratttvilte;  Joa. 
Ucterc,  Fils,  S.  Charles  de  Beltechuse;  Edouard  Laplante,  Chftteau- 
RIcher;  R.  Lapalme,  S.  Hughes;  Mme  Dr.  M.  Laroche,  Ste  Croix; 
Théo,  de  Lottinvtlle,  Trols-RIvIères;  HIMebert  Létourneau,  S.  Pierre; 
A.  Lockweil,  Québec;  Pierre  Laçasse,  S.  Henri,  viltoge;  Jos.  Lafrance, 
Montréal;  J.A.  Lamoureux,  S.  Hyacinthe;  Jos.  H.  Lefcbvre,  Waterloo; 
Mme  Ed.  Laurin,  Les  Saules;  Pterre  Laroche,  S.  Antoine,  L(Hb.  ; 
Ralph  H.  Libby,  Stanstead;  Jos.  Lecterc,  fils,  S.  Charles  de  Belle- 
chasse;  Mme  Jos.  Leclerc,  St-Basile  de  Portneuf;  M.L.  Lambert,  Lé- 
vis  ;  M.  Ovide  Laflèche,  St-Joseph  du  Lac. 

Mlle  Juliette  Marcotte,  Chariesbourg;  Mme  Jos.  Mercier,  Qué- 
bec; M.  Narcisse  Morneau,  S.  Jean  Port-Joii;  M.  Albert  Grenier, 
Grandes  Carolines;  M.  J.  Ed.  Morin,  S.  Pie;  Mile  Alice  Marcoux, 
Québec;  Mlle  Alphonsine  Moreau,  Québec;  M.  Clodomir  Meunier, 
Grandes  Carolines;  M.  Aristide  Moreau,  S.  Henri;  M.  Aimé  Marcoux, 
Beauport  Village;  Mlle  Corinne  Morissette,  Québec;  M.  G.R.  Mooncy, 
inverncss;  M.  Edouard  Morin,  S.  François  de  Montpiagny;  M.  W.H. 
Martin,  Warden;  Mlle  Albertine  Marcoux,  Québec;  Miie  Ernestine 
Martineau,  Québec;  M.  J.S.  Miller,  Québec;  Mrs  Miller,  Québec  ; 
Mlle  Germaine  Matte,  Maisonneuve,  Montréal;  Mme  E.  Maiiloux, 
Québec;  M.  Antoine  Martel,  Pont-Rouge;  M.A.  McDougall,  Lcnnox- 
ville. 

Mlle  Aug.  Nadeau,  Lévis;  MM.  David  T.  Ness,  Howiclc;  M.  Odi- 
nat  Noiin,  Québec;  M.  H.F.  Nuzune,  Waterloo;  M.  Anthyme  Nadeau, 
Lotbinière. 

MM.  James  O'Neil,  Place  Sans  Bruit;  M.  Wm.  O'Neii,  Place  Sans 
Bruit;  M.  Basile  Olivier,  S.  Nicolas  Station;  Mile  Alice  Oueilet,  Qué- 
bec. 

MM.  Philibert  Pomerleau,  St-Isidore;  M.  Alphonse  Pelletier,  S. 
Georges  Est;  M.  Ernest  Plamondon,  Lyster  Sta.;  M.  Alfred  Paquet, 
S.  Flavlen;  M.  Jos.  Pouliot,  La  Durantayè  ;  M.  Georges  Pelletier,  Am- 
qui;  Mite  M.A.  Paquet,  Québec;  M.  Louis  Plourde,  S.  Prime;  M.  Al- 
phonse Paquet,  S.  Nicotes;  M.  Ben).  Paquet,  S.  Nicotes;  M.  J.E.  Pa- 
rent, Québec;  M.  J.A.  Pelletier.  Viitege  des  Auinaies;  M.  Maurice 
Page,  Sans  Bruit;  M.  P.A.  Painchaud,  PlessisvlUe;  Mme  F.X.  Paradis, 
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Ancienne  Lorette;  M.  F.X.  ParMiis,  Ancienne  Lorette;  M.  PhlilM  Pé- 
pin, CliarlesboarK:  M.  Etienne  Ptrtdis,  diarlesbourg;  M.  G. A.  Pen- 
ney, Bergerville;  M.  Charles  Paradis,  Charlesbourg;  Mme  Jos.  Poulin, 
Québec;  Mlle  Blanche  Paré,  Québec;  M.  Augustin  Paré,  Rivière-aux- 
Chiens;  M.  S.P.  Paquet,  Rougemont;  M.  Emile  Paquet,  Rougemont; 
M.  Jos.  Ed.  Parent,  Charlesbourg;  Mlle  Adèle  Pinault,  S.  Antoine; 
Mme  Zotique  Paquin,  Deschambeault;  Mme  Aurore  Poitras  Paquet, 
Trois-Rivières;  M.  J.A.N.  Proulx,  Delagrave;  M.  O.  Paquet,  Ancienne 
Lorette;  M,  Cyrille  Péloquln,  S.  Ours;  M.  Louis  Peloquin,  S.  Ours-, 
Mlle  Yvonne  Poulin,  Québec;  M.  Antoine  Phaneuf,  S.  Antoine. 

Mlle  Georgette  RIvard,  Québec;  M.  J.E.  Robichaud,  S.  Jean  Port 
JoH;  M.  J.S.  Rivard,  Trois-Rivières  ;  M,  Ls.  Alphonse  Richard,  Qué- 
bec; Mlle  Séraphine  Renaud,  Charlesbourg;  M.  Emile  Rochon,  Qué- 
bec; M.  Jos.  P.  Roberge,  S.  Pierre,  I.O.;  Mlle  E.  Rochette,  Québec; 
Mlle  Alice  Roy,  Les  Saules;  M.  W.  Ragotte,  S.  Ours;  M.  Alph.  Reid, 
Chiteauguay;  M.  Eugène  Reid,  Châteauguay;  M.  L.  Racine,  Limoi- 
lou;  M.  L.  Rcjitaille,  S.  Pascal;  M.  Jos.  Robitaille,  Cap  Rouge;  Mme 
Edm.  Roy,  S.  Valier;  M.  Zéphirin  Roy,  S.  Zéphirin;  M.  Alfred  Ri- 
chard, S.  Basile;  M.  Félix  Rochette,  S.  Augustin;  Mme  J.  Roberge, 
Limoilou;  M.  Napoléon  Richard,  Québec. 

M.  CE.  Standish,  Ayers  Clilî;  M.  J.B.  Sanfaçon,  Charlesbourg 
Ouest;  W.W.  Shaw,  Sherbroolce;  M.  Cyrille  Sanfaçon,  Charlesbourg 
Ouest;  .M.  Andr^Soucy,  Ste  Anne  de  la  Pocatière;  M.  Art.  Sansfaçon, 
Charlesbourg  Ouest;  M.  A.G.  SpaflFord,  Compton;  M.  Ernest  Sylves- 
tre, Clairvaux;  M.  Roméo  Sylvestre,  S.  Simon;  M.  Arsène  Sylvestre, 
Clairvaux;  M.  Albanl  Sylvestre,  Clairvaux;  Mme  Aimé  Savard,  Chi- 
coutimi;  M.  W.  Edgar  Smith,  Danville;  M.  James  Smith,  Québec; 
M.  Hughes  Sauvé,  Valley field. 

Mlle  Hélène  Thiboutot,  Charlesbourg;  M.  Thomas  Tremblay, 
Les  Eboulements;  M.  Albert  Trudel,  Fortierville;  Mme  Alice  Tan- 
guay,  Québec;  M.  J.C.  Toutant,  Ste  Emélie;  M.  Maurice  Turgeon, 
Québec;  M.  Wilfrid  Touchette,  Knowlton;  M.  Odessa  Thibaudeau, 
Ste  Hénédine;  M.  Omer  Turgeon,  Québec;  Mlle  Emma  Tendland, 
Québec;  M.  H. A.  Taylor,  Çookshire. 

M.  Ferdinand  Vaillancourt,  Bonaventure;  Mme  Albert  Verreault, 
Village  des  Aulnaies;  Mlle  Georgette  Verreault,  Village  des  Aulnaies; 
Mlle  Irène  Verreault,  S.  Roch  des  Aulnaies;  Mlle  Marie  Verreault, 
Village  des  Aulnaies;  M.  Jos.  G.  Villeneuve,  Charlesbourg  Ouest  ; 
M.  Jos.  Villeneuve,  Jnr.,  Charlesbourg  Ouest;  Mme  Jos.  Villeneuve, 
Charlesbourg  Ouest;  Mlle  M.L.  Villeneuve,  Charlesbourg  Ouest. 

M.  C.J.  Wright,  Sherbrooke;  M.  Wilfrid  Watson,  Howick. 


VI  -  UN  INOUBLIABLE  BANQUET 

L'Agriculture,  force  du  possi,  fera  la 
force  de  f avenir. 

(Honoré  Motcitt  -  1890) 

I 

Du  TempJe  Grec,  les  Lauréats,  nouveaux  et  anciens  décorés, 
fraternisant  dans  une  Joie  et  une  (loire  communes,  reviennent,  ac- 
compagnés des  (^iciels,  au  Palais  Central,  où  l'on  a  préparé  dans  la 
nouvelle  grande  salle  des  banquets,  un  lunch  d'honneur. 

Entre  temps,  une  nouvelle  des  plus  réjouissantes  circule  dans 
te  foule:  Sir  Lomer  Gouin  est  arrivé  au  Parc  de  l'Exposition  l  Le 
bonheur  n'en  est  que  plus  profond  et  plus  grand;  c'est  le  signal 
d'un  air  d'allégresse  chez  les  Lauréats  comme  chez  les  Commissaires 
de  l'Exposition. 

En  1915,  à  l'occasion  des  Noces  d'Argent  du  Mérite  Agricole, 
l'éminent  premier-ministre  de  la  province  était  venu  saluer  les  Lau- 
réats, les  remercier  et  les  encourager.  Les  anciens  s'en  souviennent 
avec  fierté  et  les  nouveaux  eh  sont  tout  ravis. 

On  entre  dans  l'une  des  salles  du  Palais  Central  de  l'Exposition 
où  se  rencontrent  Sir  Lomer,  les  autres  officiels  et  les  Lauréats.  La 
vaste  pièce  est  somptueusement  décorée. 

En  arrière  de  la  table  d'honneur,  Pon  voit,  énergique  et  distin- 
guée, se  découp«nt  sur  Je  mur,  dans  un  magnifique  dépMement  de 
drapeaux,  te  figure  bien  connue  de  feu  le  fondateur  du  Mérite  Agri- 
cole, l'honorable  Honoré  Mercier.  A  l'autre  extrémité  de  la  salle, 
dans  un  décor  de  verdure  et  de  drapeaux,  est  installé  le  portrait, 
grandeur  naturelle,  du  distingué  teuréat  de  la  Médaille  d'Or  de  1917, 
M.  J.F.  Descoteaux.  Les  nombreuses  tables  où  se  place  l'assistance 
sont  garnies  de  fleurs,  de  fruits  et  de  friandises,  ce  qui  fait  sourire 
les  gourmets —  s'il  s'en  trouve,  et  l'orchestre,  par  ses  gracieuses 
harmonies,  fait  battre  tous  les  coeurs  à  l'unisson.  On  déguste  les 
mets  succulents.  L'entrain  des  uns  est  devenu  contagieux  et  s'est 
généralisé. 

UB  lAlfQUBTBURS. — ^A  la  table  d'honneur,  à  droite  et  à  gau- 
che du  Président,  M.  Cannon,  ont  prjs  place:  M.  et  Mme  Joseph  F. 
Descoteaux,  le  Lauréat  de  te  Médaille  d'Or  de  1917;  l'honorable  Sir 
Lomer  Gouin;  l'honorable  J.  Ed.  Caron;  Mme  Georges  Morisset;  MM. 
Wm.  Power,  M.P.,  Jos.  Lafontaine,  M.P.P.,  T.D.  Bouchard,  M.P.P.» 
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Arthur  Trahan,  M.  P.  P.,  Louis  Létourneau,  M.  P.  P.,  J.  N.  Francoeur, 
M.P.P.,  Gustave  Lemieux,  M.P.P.,  Aurèle  Lederc,  M.P.P.,  Hector  La- 
ferté,  M.P.P.,  Arthur  Paquet.  M.P.P.,  Elisée  Thériault,  M.P.P.,  Son 
Honneur  le  Maire  de  Québec,  M.  H.E.  Uvigueur;  MM.  les  Lauréats 
survivants  de  la  Médaille  d'Or  :  Théophile  Trudel,  de  S.  Prosper  de 
ChampMn;  Jos.  Couture,  de  la  Jeune  Lorette;  John  Nesbitt,  d'Hoche- 
lafa;  Robert  Ness,  de  Howick,  François  Couture,  de  St  Augustin  ; 
Fortunat  Bélanger,  de  Montmagny;  M.  Antonio  Grenier,  Sous-Ministre 
du  Département  de  l'Agriculture  de  la  province  de  Québec;  MM.  G.A. 
Vandry,  Jos.  Savard,  Georges  Van  Felson;  Georges  Morisset,  J.  B. 
Carfoonneau,  et  plusieurs  autres  citoyens  distingués  de  Québec  dont 
les  noms  nous  échappent. 

Parmi  les  Lauréats  présents  et  qui  ont  signé  le  registre  officiel 
de  l'Exposition,  pour  chaque  comté  rural  de  la  Province,  on  relève 
les  noms  suivants  : 

BEAUCE. — M.  Gaudias  Marois,  S.  Ephrem;  M.  Jos.  G.  Pomer- 
leau,  S.  Ephrem;  i  .  Désiré  Bertrand,  S.  Ephrem;  M.  Chs.  Bolduc, 
S.  François. 

BONAVENTURE.— -M.  l'ahbé  L.  F.  Côté,  curé,  S.  Alexis-de-Mé- 
tapédia;  M.  Narcisse  Richard,  Avignon. 

BERTHIER. — M.  Armand  Denis,  S.  Cuthbert;  M.  Jos.  Lafontai- 
ne,  St  Cuthbert;  M.  Arsène  Denis,  S.  Norbert;  M.  Anselme  Cabana, 
S.  Cuthbert. 

BELLECHASSE. — M.  Auguste  Picard,  S.  Charles;  M.  Johnny 
Chabot,  S.  Charles;  M.  F.X.  RemUlard,  S.  Valier  Station;  M.  Léger  Cor- 
riveau,  S.  Valier;  M.  Henri  Béhinger,  S.  Valier;  M.  David  Roy,  S. 
Michel;  M.  Adélard  Mercier,  S.  Lazare;  M.  Samuel  Fortin,  S.  Philé- 
mon;  M.  O.E.  Talbot,  S.  Michel. 

CHATEAUGUAY.— M.   Robert   Ness,   Howick. 

CHAMPLAIN.-^M.  Théophile  Trudel,  S.  Prosper. 

DORCHESTER.— M.  Léo  Qaron.  S.  Bernard;  M.  Patrick  Mur- 
phy,  S.  Bernard;  M.  Jean  Lemieux,  S.  Bernard;  M.  Oscar  DeBlois, 
S.  Edouard-de-Frampton;  M.  O.  Drouin,  S.  Bernard;  M.  Jos.  Bélan- 
ger, S.  Bernard;  M.  Cyrille  Labrecque,  S.  Bernard;  M.  Alfred  Parent, 
S.  Bernard;  M.  Fortunat  Larochelle,  S.  Bernard.— -M.  Télesphore  La- 
rose,  S.  Isidore;  M.  Arthur  Turcotte,  S.  Isidore;  M.  Jos.  Audibert, 
S.  Edoukrd-de-Frampton;  M.  Samuel  Leblond,  S.  Bernard;  M.  Jos. 
Camiré,  S.  Bernard;  M.  Philiav  Nadeau,  S.  Bernard. 

KAMOURASKA. — M.  Jules  Béhinger,  S.  Alexandre. 

L'ISLET.— M.  J.S.  Caron,  L'Islet;  M.  Amédée  Ménard,  L'Islet; 
Madame  A.  Ménard,  L'Islet;  M.  Jos.  Bois.  S.  Jean  Port  Joli;  M.  Ulrle 
Talbot. 
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LAC  SAINT-JEAN.— M.  Alp.  Fortin,  HébertYiUc;  M.  L.B.  Ctf- 
bonneau,  Normandin. 

LE  VIS. — M.  DtYid  Dcmtrs,  S.  Henri;  M.  Maurice  Roy,  $.  Ls. 
de  nntendre;  M.  Prudent  Boisé,  Vilmay;  M.  Jos.  Gosselin,  S.  Henri. 

LAVAL— M.  Ernest  Therrien,  S.  François  de  Sales. 

L'ASSOMPTION.— M.   CA.   Foisy,   L'Epiplianie. 

LOTBINIERE.— M.  Alfred  Nadeau,  S.  Narcisse;  M.  Jos.  Nadeau, 
S.  Narcisse;  M.  Onésime  Nadeau,  S.  Narcisse;  M.  Victorien  Croteau, 
Les  Fonds;  M.  Jos.  Delâge,  S.  Narcisse;  M.  Fortun'at  Péruse,  S.  Louis; 
M.  Ernest  Beaudet,  Lotbinière;  M.  Florent  Lemay,  Paradis;  M.  Phi- 
lippe Lemay,  S.  Edouard. 

MONTMORENCY. — M.  D.  Brown,  S.  Joacnim;  M.  Romuald 
CAté,  L'Angc-Gardien. 

MONTMAGNY.— M.  Jos.  A.  Proulx,  Rocher.de-la-Chanelle;  M. 
J.E.  Fortunat  Proulx,  Saint  Pierre;  M.  Lucien  Nicole,  S.  i'homu; 
M.  Albert  Thibault,  S.  Thomas;  M.  F.  Bélanger,  Montmagny;  M.  Jos. 
Bernier,  L'Anse  i  Gilles;  M.  J.A.N.  Proulx,  S.  Pierre;  M.  Eugène 
Gagné,  Cap  Saint  Ignace. 

MEGANTIC— M.  Denis  Bergeron,  Ste  Sophie;  M.  Alfred  Bris- 
son,  Ste  Sophie;  M.  T.  Jam,  nessisvilie;  M.  L.H.  Grenier,  Mégantic. 

MATANE. — M.  Auguste  BeauUeu,  S.  Angèle  de  Mérici. 

MISSISQUOL— M.  E.H.  Morgan.  Stanbridge. 

NICOLET. — M.  Arthur  Roy,  S.  Perpétue;  M.  et  Mme  J.F.  Desco- 
teaux, S.  Monique;  Mme  Zeph.  Boisdair,  M.  F.  Manseau,  Nicolet. 

NAPIERRE VILLE. — M.  Euciide  Charbonneau,  S.  Cyprien;  M.  J. 
E.  Charbonneau,  NapierreviUe. 

PORTNEUF. — M.  Alphonse  Delisle,  Pointe-aux-Trembles,  Neu- 
ville; M.  H.  Racette,  S.  Augustin;  M.  Fran(ois  Couture,  S.  Augustin; 
M.  Alfred  Couture,  S.  Augustin;  M.  Edmond  Valin,  S.  Augustin;  M. 
Louis  Jobin,  S.  Augustin;  M.  France  Bertrand,  Cap-Santé,  Pont-Rou- 
ge; M.  Jos.  Martel,  S.  Raymond.  Cap-Santé;  M.  D.  Papillon,  S.  Basile; 
M.  Alexandre  Couture,  S.  Augustin;  M.  Charles  Hardy,  S.  Basile. 

QUEBEC. — M.  Jos.  Couture,  S.  Ambroise;  M.  A.G.  Chalifour»- 
Beauport. 

RICHELIEU.— M.  S.  Guévremont,  Sorel. 

ROUVILLE. — M.  Pierre  Paquette,  S.  Michel  de  Rougemont. 

RIMOUSKL— M.  J.B.  Lagacé,  Bic;  M.  Alf.  Dubé,  Beausé]our  t 
M.  Elz.  Levesque,  S.  Mathieu;  M.  Z.  Bérubé,  S.  Donat;  M.  Chs  Ga- 
gaon,  S.  Fabien. 

SAINT-JEAN. — M.   Joseph   Deland,   Lacadie;     M.   A.N.   DeUnd,. 
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TEMISCOUATA.— M.  Théophile  SIrois,  S.  Jean-de-Dieu;  M.  Da- 
mase  Lapagc,  S.  Jean-de-Dieu;  M.  Joseph  Michnud,  Isie  Verte. 

*  *  * 

Le>  convives  font  rondement  honneur  au  menu,  mais  voici  que 
Monsieur  le  Président  du  banquet  se  lève.     On  l'applaudit. 

"Messieurs,  dit  M.  Cannon,  j'ai  le  plaisir  de  voir,  modeste  et 
discret,  au  fond  de  ta  salle,  un  canadien  qui  par  une  coïncidence 
fortunée  porte  le  même  nom  que  le  fondateur  du  Mérite  Agricole, 
et  qnl,-o>mme  celui-ci,  a  remporté,  quoique  dans  une  autre  sphère, 
des  sucMS  éclatants  et  mérités.  Je  veux  parler  du  grand  ténor  ca- 
nadien Xavier  Mercier,  dont  ta  voix  s'est  fut  apptandir  dans  les  capi- 
tales d'Europe,  et  dont  le  nom  soulève  l'enthousiasme  de  tous  ceux 
qu'intéressent  les  questions  artistiques.  M.  Mercier  est  un  artiste 
consommé.  Il  a  bien  voulu  accepter,  n'écoutant  que  son  grand 
coeur  de  patriote,  il  a  bien  voulu  accepter  de  chanter  pour  ta  cir- 
constance qui  nous  réunit  ici  l'hymne  au  Drapeau  du  Mérite  Agri- 
cole que  voulait  bien  composer,  l'an  dernier,  M.  Maurice  Morisset, 
un  jeune  écrivain  de  talent." 

Monsieur  le  Président  reprend  son  siège,  puis  l'orchestre  fai- 
sant résonner  l'air  national,  le  ténor  Mercier,  de  sa  voix  au  timbre  de 
cristal,  attaque  d'une  façon  immédiatement  triomphante,  les  strophes 
enlevantes  qui  suivent,  et  qui  sont  non  seulement  soulignées  d'ap- 
plaudissements, mais  surtout  de  la  voix  puissante  des  convives  qui 
font  invariablement  chorus  à  chaque  finale. 


LE  VERT  ET  ROUÇE 

(Sur  l'air  de  :    "O  Canada"  !) 


O  laboureur,  artisan  des  sillons. 
C'est  chapeau  bas  que  nous  te  saluons  ! 
Grâce  à  toi  la  terre  féconde 

Nourrit  f  humanité. 
Ta  charrue  est  l'axe  du  monde, 

Bt  ta  foi,  sa  clarté. 
Chant*  en  ce  jour  la  moisson  blonde, 
Mais  plus  encor,  la  sainte  liberté!  (bis) 

// 
Retourne  au  sol,  oA  live  le  froment. 
Fuis  la  cité  qui  f épuise  et  te  ment. 
Fils  prodigue,  on  garde  ta  place 

Au  toit  trop  tôt  ^itté; 
Reviens  vivre  au  sein  d*  ta  race. 

Garde-lui  ta  fierté  t 
L'"étoffe  grise"  est  ta  cuirasse, 
Reprends-la  donc  avec  ta  liberté  l  (bis) 


$4 


/// 

VaUUint  colon,  qn*  Ut  mmscUs  d'acier 
Fassent  grandir  U  rive  de  Mercier  ! 
Souviens-toi  qn^il  voulut  ta  gloire 

Bt  ta  prospérité  : 
Il  lança  ton  nom  dons  ^Histoire 

Vers  FimmortaUté. 
Reste  fidèle  à  sa  mémoire 
Car  tu  lui  dois  ta  noble  liberté  !  (bis) 

IV  ' 

Toi,  fils  des  champs,  qui  portes  sur  Ion  coeur 
Avec  amour  f emblème  du  vainqueur, 
Par  toi  le  Mérite  Agricole 

Est  partout  respecté; 
Dans  les  plis  de  ton  drapeau  vole 

La  sainte  vérité  ! 
Le  Vert  et  Rouge  est  le  symbole 
De  ta  grandeur  et  de  ta  liberté  !  (bis) 


La  suite  du  banquet  comprend  une  série  de  brillants  discourt, 
tous  en  l'honneur  des  Lauréats  et  de  leur  noble  profession. 

M.  L.  Arthur  Cannon,  C.R.,  député  de  Québec-centre  à  la  Lé- 
gislature, avec  le  talent  et  l'esprit  qui  le  distinguent,  remplit  les 
hautes  et  délicates  fonctions  de  président  du  Banquet,  fonctions  dont 
il  s'acquitte  de  façon  à  mériter  les  éloges  de  tous. 

La  première  santé  au  programme  est  celle  du  Lauréat  de  la 
Médaille  d'Or. 


AU  LAUREAT  DE  LA  MEDAILLE  D'OR 


M.  CwuiAB  I — Il  y  a  27  ans,  feu  l'honorable  Honoré  Mercier 
fondait  le  Mérite  Agricole,  et,  le  23  décembre  1890,  réunissait  à 
Québec  les  premiers  lauréats,  «n  vue  de  les  féliciter. 

A  l'instar  de  Mercier,  nous  avons  cru  qu'il  était  nécessaire  de 
coopérer  avec  le  Gouvernement  Provincial  et  les  Lauréats  du  Mérite 
Agricole,  pour  promouvoir  l'agriculture  dans  la  Province. 
Nous  avons  cru  que  la  meilleure  manière  d'arriver  à  notre 
but  était  de  réunir  ici,  chaque  année,  les  Lauréats,  afin  qu'en  prenant 
contact,  ils  fussent  capables  d'échanger  leurs  Impressions,  de  se 
communiquer  leurs  expériences;  en  un  mot,  nous  avons  cru  que 
de  la  réunion  de  tous  les  cultivateurs  les  plus  habiles  et  les  plut 
dignes  de  la  province  ne  pouvaient  résulter  que  des  bénéfices. 
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Lm  afiicultcurs  d«  It  province  dt  Qnébcc  sont  geat  d'tction 
d'abord,  et  ils  s'Intéressent  plus  ou  moins  aux  longs  discours.  Je 
hisserai  donc  maintenant  la  parole  au  Lauréat  de  la  Médaille  d'Or  de 
cette  année,  Monsieur  Descoteauz,  le  grand  vainqueur  du  concoura 
de  la  cinquième  région.  Messieurs,  buvons  d'avord  à  la  unté  du 
héros  du  jour  I 

**  *         ' 
REPOHSE  DE  M.  J.  F.  DISCOTEÂuX 

M.  le  Président. 

-M.  le  Premier-Ministre, 

MM.  les  Commissaires, 

Mesdames  et  Messieurs, 

J'ai  été  décoré,  ce  matin,  en  présence  de  vous  tous,  de  la  Mé- 
daille d'Or  du  Mérite  Agricole.  J'ai  reçu  le  plus  grand  éloge  et  les 
meilleures  félicitations  qui  peuvent  échedir  iun  cultivateur  dans 
cette  province. 

Cet  éloge  et  ces  félicitations,  je  suis  heureux  de  les  partager 
avec  tous  ceux  de  ma  classe  et  avec  tous  ceux  qui  s'intéressent  à 
l'agriculture. 

Je  remercie  messieurs  les  Commissaires  de  TExposition  de  fêter 
chaque  année  avec  tant  d'éclat  le  Mérite  Agricole  et  ses  membres. 

Je  remercie  avec  autant  de  sincérité  et  de  plaisir  le  Gouverne- 
ment Provincial  pour  l'encouragement  qu'il  prodigue  aux  cultivateurs 
et  le  précieux  concours  qu'il  associe  à  celui  de  l'Exposition  Provin- 
ciale de  Québec  pour  fêter  les  Lauréats  de  19f7. 

Permettez-moi,  messieurs,  d'offrir  i  mon  ami  M.  Trahan, .  qui 
a  eu  à  mon  égard  de  si  bonnes  paroles  ce  matin,  mes  remerciements 
les  plus  sincères  et  les  plus  émus.  Je  savais  depuis  longtemps  que 
M.  Trahan  était  gagné  à  notre  cause,  mais  il  m'a  fait  beaucoup  plai- 
sir de  l'entendre  déclarer  publiquement,  ce  matin,  devant  vous  tous, 
que  l'agriculture  est  une  des  branches  qui  constituent  les  principaux 
objets  de  ses  soucis,  comme  député. 

Je  vous  remercie,  M.  le  président,  d'avoir  bien  voulu  m'inviter 
i  porter  la  parole  en  cette  grande  occasion,  et  je  laisse  à  ceux  qui 
sont  entraînés  dans  l'art  de  la  parole  le  soin  de  vous  intéresser  beau- 
coup plus  que  je  ne  saurais  le  faire. 

*•* 


A  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC  ET  AU  MERITE  AGRICOLE 

Monsieur  le  Président  du  Banquet  propose  ensuite  la  santé  de 
la  Province  de  Québec  et  du  Mérite  Agricole. 

M.  Cannon  débute  en  citant  la  fameuse  phrase  de  Mercier,  lors 
de  l'inauguration  du  Mérite  Agricole,  en  1890  : 
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"L«  Mérite  Agricole  n'Mt  point  une  oeuvre  d'un 
Jour,  mais  c'est  une  œuvre  permanente  que  nous  con> 
ions  à  ceux  dui  viendront  après  nous." 

Et  il  ajoute  qu'en  bon 
fils  4e  la  province  de  Qué- 
bec, les  Commissaires  de 
FExposition  Provinciale,  se 
conformant  i  la  vMNe  de- 
vise, se  sont  souvenus  et  du 
fondateur  du  Mérite  Agri- 
cole, et  des  Lauréats.  Les 
Commissures,  a)o«te-t-il, 
sont  heureux  d'avoir  au 
mlBen  d'eux,  pour  fêter  les 
Lauréats,  Sir  Lomer  Gouin, 
(appl.)  prenrier  Ministre  de 
là  province,  et  héritier  po- 
litique de  Mercier,  :e  grand 
promoteur  dans  cette  pro- 
vince des  deux  causes 
soeurs  de  renseignement  et 
de  l'agriculture.  Sir  Lomer 
est  homme  d'action,  et  si 
Mercier,     dans    un    autre 


M.*»i.»«»OM>  >».i.i,«w«*>'*w.?.,..iii«ij  ''■'■■..K..in>b«««««.^.  AtU« 


monde,  noul  voit  agir,  il  doit  se  sentir  fier  d'avoir  un  aussi  digne 
successeur,  (appl.) 

Je  crois  dit  M.  Cannon,  qu'il  n'est  que  Juste  de  joindre  à  la 
santé  de  la  province  de  Québec,  celle  du  Mérite  Agricole,  car  c'est 
l'élite  de  la  province  qui  se  trouve  réunie  ici;  ce  sont  les  représentants 
les  plus  dignes  de  l'agriculture  et  de  la  province. 
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Nous  avoni  fait  Jusqu'ici  tout  et  qu'U  nous  a  ét<  potsibU  de 
faire  pour  le  Mérite  Agricole.  Je  veux  vous  4ire  maintenant,  Met« 
sieura  ks  Lauréats,  que  notre  Intention  eat  de  vous  offrir  le  plus 
t6t  possible,  au  Parc  de  l'Exposition,  un  Palais  de  l'Agriculture.  Je 
me  sens  d'autant  plus  à  l'aise,  pour  vous  parler  de  cela,  que  les 
boBMS  volontés  du  Gouvernement  nous  sont  déjà  acquises.  Sans 
doute,  nous  traversons  une  période  difficile,  mais  Je  suis  sfir  que 
même  avant  la  fin  de  la  guerre,  nous  pourrons  Jeter  les  bues  de 
cette  construction  qui  fera  honneur  i  l'Exposition  Provinciale  de 
Ottftec,  aux  Uuréats  du  Mérite  Agricole,  puisque  nous  l'appelle- 
rons le  Palais  du  Mérite  Agricole,  et  à  Louis  Héberi,  le  premier  colon 
du  Canada,  puisque  la  partie  principale  de  l'édifice  sera  désignée 
sous  le  nom  de  Pavillon  Louis  Héberi. 

L'an  dernier,  nous  vous  annoncions  la  célébration  du  Cinquan- 
tième Anniversaire  de  la  Confédération  Canadienne.  Les  circons- 
tances ne  nous  ont  pas  paru  favorable  pour  fêter  cet  anniversaire 
pendant  la  semaine  de  l'Exposition;  il  n'y  a  pas  faute  de  la  Com- 
mission. 

Nous  nous  étions  entendus  avec  les  membres  du  Comité  du 
Monument  Louis  Hébert,  afin  d'assurer  à  la  cérémonie  du  dévoile- 
ment de  ce  monument,  un  plein  succès.  Comme  vous  le  savez,  un 
accident  survenu  chez  le  fabricant  de  la  statue  du  premier  défricheur 
«st  cause  que  cette  cérémonie  n'aura  pas  lieu  cette  semaine,  ni  même 
cette  année,  mais  l'an  prochain  seulement. 

Nous  sommes  avant  tout  un  peuple  agricole,  avant  d'être  un 
peuple  militaire,  ajoute  M.  Cannon,  et  c'est  le  caractère  agricole  qui 
devrait  marquer  toutes  nos  cérémonies  publiques.  Je  suis  surtout, 
dit-il  encore,  en  faveur  de  la  conscription  agricole. 

Enfin,  M.  Cannon  invite  tous  les  convives  à  lever  leur  verre  à 
la  santé  du  Mérite  Agricole  et  de  la  province  de  Québec,  et  il  prie 
Sir  Lomer  Gouin  de  vouloir  bien  faire  l'honneur  i  tous  de  répondre 
à  cette  santé. 

(Longs  applaudissements  pour  souligner  les  paroles  de  M.  le 
prétidenf  et  qui  se  continuent  avec  plus  d'intensité  pour  acclamer 
l'honorable  Sir  Lomer  Goui  ■  ^ni  se  rend  bien  volontiers  i  l'invita- 
tien  du  président  et  de  toute  1  assistance  si  accueillante). 


*  *  * 


DBCOURS  DE  SIR  LCMOER  GOUIN 

Monsieur  le  Président, 

Mesdames  et  Messieurs, 

Est-ce  le  temps  qui  s'écoule  avec  plus  de  rapidité  que  Je  ne  le 
crois,  ou  bien  est-ce  à  cause  de  l'éclat  inaccoutum'  des  brillantes 
Neces  d'Argent  du  Mérite  Agricole,  il  y  a  deux  ans,  à  l'Exposition 
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ProviMiato  dt  Quelle,  «t  qui  ont  créé  chtf  moi  une  bien  vive  ira» 
prtsiioi^  J«  n«  saurais  dlrt,  nais  il  ma  sembla  qu'il  n'y  a  que  aual- 
qnes  Jours  qua  Ja  ma  trouvais  au  rnlUau  de  vous,  avec  vous,  Mes- 
lieurs  les  Commissaires  de  TExposition  et  Messieurs  les  Lauréats 
du  Mérite  Agricole. 

De  nouveau,  ]e  suis  heureux  de  vous  dire  combien  J'apprécie 
cet  honneur  d'être  présent  à  l'Exposition  pour  rencontrer  encore 
une  fois  les  cultivateurs  les  plus  profressits  de  toute  la  province 
de  Québec  et  dont  les  efforts,  le  travail  Intelligent  et  persévérant 
sont  si  dignement  réeompensés. 

Le  Méill*  Agvlaolo 

Je  viens  de  dire  que  les  brillantes  fîtes  de  191 S  avaient  créé 
chez  moi  une  bien  vive  impression;  cette  impression,  )e  fai  ressens 
encore  maintenant,  quand  Je  vols  que  ces  têtes  ont  contribué  si 
puissamment  i  promouvoir  l'agriculture'  dans  la  province,  à  créer 
cliez  les  cultivateurs  plus  d'émulation  que  l'on  en  vit  Jamais  dans  la 
noble  profession  agricole,  enfin,  quand  Je  vois  que  ces  fêtes  ont 
placé  i  l'honneur  "le -plus  digne  des  ouvriers,  comme  disait  Mercier, 
l'ouvrier  de  la  charrue." 

Autrefois,  on  pouvait  compter  les  Lauréats  du  Mérite  Agricole 
sur  les  doigts  de  la  main;  cette  année,  le  nombre  des  Lauréata  'df> 
passe  la  centaine.  Jusqu'à  quel  point  vous  avex  bien  fait.  Messieurs 
les  Commissaires  de  l'Exposition,  en  vous  intéressant  i  cette  grande 
oeuvre  du  Mérite  Agricole,  il  est  inutile  pour  moi  de  vous  le  répé- 
ter ou  de  le  faire  remarquer  i  Messieurs  les  Lauréats,  puisque  vous 
avez  devant  les  yeux  les  magnifiques  résultats  de  votre  travail,  puis- 
que le  nombre  de  ceux  qui  veulent  faire  partie  de  la  grande  cheva- 
lerie agricole  va  toujours  croissant  et  croissant  rapidement,  et  puis- 
que la  présente  démonstration  elle-même  est  la  preuve  éclatante  du 
succès  de  vos  efforts.  Si  Mercier  a  eu  le  grand  mérite  de  fonder  le 
Mérite  Agricole,  les  Commissaires  de  l'Exposition  Provinciale  de 
Québec,  Je  ne  crains  pas  de  le  dire,  ont  un  mérite  égal,  car,  ce  sont 
eux  qui  depuis  trois  ans  font  refleurir  cette  institution  qui  ne  sau- 
rait nous  être  trop  chère.  S'il  est  beau  de  donner  la  vie,  il  est  non 
moins  beau  de  la  conserver.  Si  la  création  d'institutions  comme  le 
Mérite  Agricole  est  chose  admirable,  faire  progresser  ces  institu- 
tions est  chose  non  moins  admirable.  (appL) 

Je  suis  heureux  de  voir  que  les  Commissaires  de  l'Exposition 
de  Québec  ont  compris  eux  aussi  l'importance  de  l'agriculture  en 
célébrant  le  Mérite  Agricole,  qui  lui-même  a  fait  grandir  l'Exposi- 
tion Provinciale  de  Québec.  Les  exporitions  ont  toujours  contribué 
largement  à  l'essor  agricole,  mais  il  faut  reconnaître,  en  retour,  que 
l'importante,  l'intéressante  et  l'influente  cfattse  agric<rie  contribue 
dans  une  large  part  i  faire  le  succès  des  expositions. 

Vous  avez  voulu  honorer  les  cultivateurs,  Messieurs  les  Com> 
missaires,  et  vous  avez  bien  fait.  Au  nom  de  2a  province  de  Qué- 
bec, Je  vous  en  félicite  et  Je  vous  en  remercie.  Vous  vouliez  faire 
bien  et  bien  faire,  et  vous  avez  admirablement  réussi.     Par  ces  fêtes- 


<^>^- 
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«a  qMlflM  toriê  «waé  ri 
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4l4m««ts  qai  donne»,  la  vi«  i  m  nation 


MMaêaari  le»  CoamlMairM,  Metalturs  de  la  vUte  dt  OaA>«c, 
Jt  Toas  l'avoua  franchamaat,  Il  m'a  MaibM  4««  voua  étiai  téiii4rai- 
ras,  quand  vous  avti  d4ekM  la  construction  de  ce  magBlflqBe  Palais 
Centrai  oà  nous  noaa  retrouvons  préseateaient,  et  ol  voas  vous 
trouvei  si  bien  à  votre  idae  pour,  recevoir  Messieurs  le*  calthrttears. 
Oai,  Il  m'a  Mwfols  têtoMé  qae  la  vlHe  de  (^têb*c  msirifestiat  ane 
certaine  témdrHé,  mais  aaloard'hal,  qaand  ]e  vois  ce  qac  voas  avez 
réaHsé,  quand  Je  vois  cet  édifice  sua  proportions  si  imposantes  et 
destiné  à  rendre  de  si  grands  services,  Je  ne  puis  que  vous  offrir 
mes  félicitations  les  plus  cortfirtes.     Vom  aves  eu  rtiaon  de  faire 

|(rand  et  de  faire  beau.  On  a  dit  de  nous,  québécois,  que  nous  étions 
cnts,  que  nous  ne  savions  pu  aller  de  ravint  comme  les  autres. 
Je  ne  m'occupe  pas  d'exprimer  une  opinion  sur  ce  qH«>  Ton  peut 
dire  de  nous,  Je  vous  dis  simploaent  ceci,  c'est  quo  nous  savons 
résister,  que  nous  savons  durer,  et  que  nous  durons  t  Vous  avez 
bien  fait  de  bâtir  grand,  de  bfltir  soUde,  ée  bttir  beau,  et  d'ériger 
un  édifice  qui  durera.  Cest  ainsi  que  doit  être  fait  ce  qui  u  fait 
â  Québec.  L'honneur  de  la  capitale  de  la  Province  de  Québec  le 
demandait,  l'Iionneur  de  la  province  de  Québei  la  plus  vieille  pro- 
vince de  4a  Confédération,  et  même  que  l'honneur  de  la  classe  agri- 
cole, la  classe  la  plus  nombreuse  de  la  province,  le  demandait.  Et. 
dans  SO  ans,  quand  nos  petits  enfants  reviendront  ici  même  et  tien- 
dront des  réunions  comme  celle  d'aujourd'hui,  ils  vous  rendront  ce 
témoignage,  non  pas  d'avoir  été  téméraires,  mais  awtecieux,  de  cette 
audace  féconde  qui  engendre 'les  grands  mouvements  et  les  grandes 
oeuvres. 


JMessieurs  les  cultivateurs,  et  vous  surtout,  Chevidlers  du  Mé- 
rite Agricole,  vous  pouvez  être  iers  de  fintérét  qui  voas  est  mani- 
festé, vous  pouvez  être  fîers  de  constater  que  le  cultivateur  n'est 
plus  isolé  comme  il  Tétai',  autrefois,  mais  que  vos  mérites  sont  re- 
connus par  toutes  les  classes  de  la  société.  Vous  devez  éprouver 
un  sentiment  de  légitime  orgueil,  en  ce  Jour  qui  t*i  le  vôtre.  Au 
nom  de  la  province  toute  entière,  qui  vous  regarde  et  qui  vous  ad- 
mire. Messieurs  les  Lauréats.  perB!>ettez-moi  £e  rasa  remercier  df 
vos  nobles  et  persévérants  efforts  dans  la  boHe  profession  agricole 
et  de  vous  féliciter  de  vc»  admirables  succès  que  viennent  de  coti- 
ronaer  les  hautes  décorations  de  l'ordre  du  Mérite  Agricole. 


Cttt  à  la  fois  «nt  )oiê  et  un  hoRMur  pour  moi  qut  4'avolr 
à  mon  eMé  en  m  moment  l«  vainqueur  du  concours  d«  t9l7,  le 
briilaat  Uvr4at  4e  la  Médite  d'Or,  JM.  Descôtcaux,  de  Ste  Monique 
it  NIcolet.  (appL)  C^tlvateur  modèle,  M.  DeacMeaux,  par  un  Ju- 
gement sAr,  par  un  labeur  incessant  qui  ne  s'est  Jamais  démenti 
depuis  de  nombreuses  années,  a  su  améliorer  son  domaine,  le  faire 
fructifier,  et  en  faire  l'une  des  plus  belles  exploitations  agricoles 
privées,  non  aeidement  de  la  province,  mais  du  Canada  tout  entier. 
MUS- disent  unanimement  les  Juges  du  Mérite  Agricole.  Monsieur, 
]e  vous  félicite  et  Je  félicite  en  mime  temps  votre  digne  compagne. 
Madame  Descôteaux,  de  même  que  T<rfre  famille,  qui  ont  su  vous 
seconder  admirablement  dans  votre  noble  tichc.  (appl.) 

Aux  autres  Lauréats  de  t9t7.  J'offre  mes  félicitations  non  molnf 
cntbMisiastes  ni  moins  sincères  pour  le  talent  dont  ils  ont  fait  preu- 
ve, pour  la  belle  ambition  qu'Us  ont  manifestée  et  pour  l'inlassable 
énergie  qu'ils  ont  su  déployer  dans  leur  tâche  de  cultivateurs  mo- 
dèles. 

Ensn,  à  tous  les  Lauréats  qui  ont  bien  voulu  répondre  à  rin- 
vitation  qui  leur  a  été  faite,  et  qui  se  trouvent  maintenant  devant 
moi,  J'ai  à  oSr\T  les  mêmes  félicitations.  Pour  tous.  J'ai  une  rro- 
(onde  admiration,  car.  Messieurs  les  Lauréate,  c'est  vous  qui  don  nés 
l'exemple  dans  vos  entourages  respectifs;  c'est  vous  qui  dans  #ot 
paroisses  contribues  dans  une  si  large  mesure  à  faire  aimer  la  terre 
de  plus  en  uliis,  à  rendre  la  profession  agri«:ule  plus  attrayante,  et 
i  la  fatrf  admirer  et  respecter  comme  elle  le  mérite. 


La  rèl*  du  coltivulaiir 


I 


Messieurs  les  cultivateurs,  messieurs  les  Lauréats,  je  ne  saurais 
mieux  définir  votrs  rô^e  ni  faire  de  vous  un  plus  bel  éloge,  qu'en 
vous  répétant  les  belle  paroles  du  fondateur  de  votre  (>rdre  qui 
disait,  il  y  a  37  ans,  CiNome  s'il  eut  songé  au  rdie  tout  spécial  que 
vc-is  jouez  dans  la  grande     rise   4  ie  nous  traversons  que 

"si  c'est  par  la  m  irt  que  les  généraux  que  l'on  cou- 
ronne ont  gagBt  de  giandes  batailles  et  ont  obtenu  la 
victoire,  c'est  par  la  vie,  Messieurs,  que  vous  arrivez 
aux  mêmes  résultats.  Au  Heu  de  faire  oeuvre  de 
mort,  di'^ait  ercier,  le  23  décembre  1890,  aux  pre- 
miers La  rit  .^,  au  lieu  de  faire  oeuvre  de  mort  comme 
ceux  qui  !ut  ent  sur  les  champs  de  bataille,  vous  don- 
nez la  rU  ,  au  Heu  de  faire  pleurer,  vous  consolez;  au 
Ue  de  dévaster  les  champs,  vous  les  embellissez  et 
vous  tes  faites  fructifier;  au  lieu  de  brûler  les  villes, 
vous  idde  ■  à  les  construire,  au  Heu  d'en  chasser  les 
boitants,  vous  les  nourrissez;  enfin,  au  lieu  de  jeter 
le  deuil  d-ns  ies  familles,  vous  y  apportez  l'honnête 
aisance." 


Ir^'  ■  <■  -.f 
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.^«^ï?"î  *•  ,'*••  *•"•  7**"'  l**"**»  **«»»«»".  «t,  tolsm-mol  you  le 
^Z?r*^  i*  "  *"  connais  pu  sous  It  toMl  d«  bIm  noble,  de  plus 
utilt  et  de  «las  digne  d'envie.  Soyex  donc  fiers  d'amrtenir  à  la 
classe  acricole.  A  qnpi  bon  d'ailleurs,  senriratt  anlourd'hoi  an  enl- 
tivateur  de  tonrner  ses  regards  vers  d'antres  spkires  d'action  que 
ses  champs.  «lors  que  les  produits  de  la  ferme  sont  en  plus  grande 
demande  et  que  l'industrie  agricole  est  devenue  plus  rénumératrice 
que  Jamais,  alors  que.  d'autre  part,  l'on  prodigue  i  ragriculture  un 
encouragement  Jusqu'ici  inconnu.  arwauure  un 

U  Pyy.  ém  MMto  AcriMle 

^i.4^i* /**•'•  ***.!-*"''^.P*''  '*•  b'ochufe»  qui  viennent  de  nous  être 
distribuées  que  l'Exposition  Provinciale  de  Québec,  qui  a  déjà  beau- 

SH'îfHlSiT'i.i*»f.fe?*u*«'*^**'*'  fi"'?  ^•'^f«'  ^«'»  ««**•  branche 
principale  de  l'activité  humaine  et  de  b  richesse  des  peuples  ses 

efforts  et  ses  encouragements.  Je  vois,  par  une  de  ces  magnifiques 
brochures,  que  la  Commission  de  l'Expotition  Provinciale  de  Qué- 
bec voudrait  que  l'encouragement  agricole  prit  la  forme  d'un  édifice 
de  ragricuHure  au  Parc  de  l'Exposition,  un  édifice'où  seraient  cen- 
tralisés tous  les  services  de  l'industrie  agricole.  Je  n'ai  pas  eu  It 
temps  de  parcourir  en  entier  le  panH>hlet  en  quesUon.  et  J'Icnore 
du  moins  quant  aux  détails,  la  nature  exacte  du  projet  dont  11  s'aiit' 
Je  sais,  toutefois,  que  mon  collègue,  l'honorable  Ministre  de  l'Arrl- 
l'î""!^*.  * /"  ''?*.^i''°"' .''*""**  dernière,  et  ce  matin  encore,  de 
faire  Ici  même,  à  l'Exposition,  certaines  déchu^tions  en  rapport  avec 
ce  projet.  L'honorable  M.  Caron,  J'en  suis  certain,  est  plus  au  cou- 
rant du  projet  en  question,  que  Je  ne  le  suis  moi-même.  Je  n'ai 
donc  rien  à  retrancher  des  déclarations  de  mon  honorable  c<rilèsue 
(appL)  et  Je  n'ai  que  peu  de  chose  à  y  ajouter,  du  moins  pour  le 
moment.  Je  ne  répudie  rien  de  ce  qu'a  dit  l'honorable  Ministre  de 
l'Agriculture,  (appl.) 

JadBciMDi  coBMfl 

Tout  au  plus,  ai-Je  maintenant  l'intention  d'ajouter  un 
simple  consey,  si  vous  me  le  permettez,  et  c'est  celui-ci:  Je  sais 
Messieurs  les  Commissaires,  qu'il  peut  y  avoir  des  critiques  de  l'oeu- 
vre que  vous  poursuivez,  parce  que  Je  sais  que  c'est  le  propre  de 
toute  oeuvre  de  grande  envergure  comme  de  tout  ce  qui  s'élève  de 
faire  nattre  des  critiques.  D'ailleurs,  essayer  de  satisfaire  tout  le 
monde  est  une  impossibilité.  Ce  que  Je  voudrais  vous  dire  à  ce 
sujet,  c'est  de  ne  pas  vous  arrêter  à  la  critique.  Je  veux  dire  à  la 
critique  vaine  de  ceux  qui  sont  contents  de  rien  ni  de  personne 

S."*..*!?.**  ?**"!?*  rï**""  *>."*  ''Sî*  ***?'<"«'  "  «»*  toujours  impossible 
de  satisfaire  tout  le  monde.  Quand  on  est  à  ià  tête  d'une  Inrtltu- 
tion  comme  celle  que  vous  dirigez  si  habilement,  on.  a  usez  é*  ca- 
rwtère  pour  ne  pas  s'arrêter  aux  vaincs  critiques.  Pour  ma  ©art 
laissez-moi  vous  rendre  ce  étmoignage  que  vous  avez  noblement  fait 
ce  que  vous  avez  fait.    Peu  importent  les  paroles,  puUqu'en  défi- 
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Tiitive,  ce  sont  les  actes  qui  comptent  et  qui  restent.  Pour  m» 
part,  le  suis  franchement  heureux  de  constater  que  l'Exposition  Pro- 
viadale  de  Québec,  qnok|ue  Jeune,  a  dé)l  fait  ses  preorcs.  et 
qu'elle  a  contribué  plus  que  quoi  que  ce  soit  à  donner  dans  cette 
province  réian  agricole  qui  se  fait  sentir,  et  que  Ton  remarque  de- 
puis te  tenue  réfulière  de  l'Exposition,  c'est-i-dire  depuis  6  ou  7 
ans.  "L'Année  des  bonnes  routes",  l'Année  de  rélan  agricole",  et 
"r Année  du  retour  à  la  terre"  ont  fait  époque  dans  les  annales  agri- 
«ows  de  cette  province,  et  il  en  sera  de  même.  J'en  suis  certain,  de 
l'année  1917,  'TAnnée  des  souvenirs".  Plus  que  tout  autre,  les 
Commissaires  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec  nous  ont  aidés 
i  travailler  i  la  prospérité  de  la  Province. 

L'appoi  du  gmnunmmuut 

Messieurs  les  Commissaires,  s'il  nous  est  permis  de  vous  aider 
à  mener  i  bonne  fin  l'oeuvre  que  vous  caressez.  Je  vous  prie  de 
compter  sur  notre  entière  bonne  volonté  et  sur  notre  effective  coo- 
pération, (appl.)  Dans  l'avenir,  comme  dans  le  passé,  chaque  fois 
que  les  Commissaires  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec  enten- 
dront pousser  à  la  roue  du  progrès  agricole,  ils  pourront  avoir  h 
««rtitude  que  le  Gouvernement  de  cette  province,  que  mon  collègue 
le  Ministre  de  l'agriculture  et  que  moi-même  tout  particulièrement, 
nous  <;aurons  leur  accorder  toute  l'assistance  et  tout  le  support  qu'ils 
sont  en  droit  d'attendre  de  nous,  (appl.) 

Voilà,  Messieurs,  ce  que  j'avais  i  dire.  Je  vous  remercie  de 
l'attention  que  vous  avez  bien  voulu  apporter  à  mes  remarques. 
Messieurs  les  Lauréats,  vous  allez  retourner  dans  vos  familles.  Pour 
ma  part,  je  suis  enchanté  d'être  venu  de  nouveau  en  contact  avec 
vous,  et  d'avoir  été  si  aimablement  Invité  i  vous  dire  ces  quelques 
mots.  C'est  dans  des  réunions  comme  celle-ci  que  les  gouvernants 
trouvent  l'inspiration  de  leurs  meilleurs  actes.  Quant  à  vous,  puis- 
siez-vous  avoir  puisé  dans  les  fêtes  d'aujourd'hui  auxquelles  vous 
avez  été  spécialement  conviés,  de  nouveaux  motifs  et  une  ardeur 
nouvelle  pour  continuer  l'oeuvre  que  vous  avez  si  admirablement 
poursuivie  Jusqu'ici,  oeuvre  qui  vous  a  valu  tous  les  succès  que  nous 
admirons  et  dont  nous  vous  félicitons,  et  tous  les  triomphes  dont 
vous  êtes  les  dignes  objets,  (longs  applaudissements  et  ovation  de 
la  part  de  l'enthousiaste  assistance.) 

*  *  * 
A  L'AGRICULTURE 


L'honorable  Premier  Ministre,  dit  M.  Cannon,  ne  nous  a  pas, 
il  est  vrai,  fait  de  promesse  formelle,  mais  il  nous  a  cblrement  laissé 
entendre  que  le  projet  que  nous  caressons  d'avoir  au  parc  de  l'Ez- 
poiitton,  un  Palais  de  l'Agriculture,  est  UAn  de  le  ki$$«r  Indifférent, 
rhonorable  Premier  Ministre  ne  nous  a  pas  fait  de  promesse  for> 
nielle,  «lais  il  nous  a  laissé  entendre  qu'au  lien  de  promesse,  ses 
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actes  Muraient  répondre  à  notre  attente.  Je  le  remercie  de  cet 
tswAt  très  vif  qn'll  vient  de  faire  nattre  en  nous  et  j'en  demande 
acte,  pour  employer  le  langage  du  Palais. 

J'Inviterai  maintenant  i  parier  Phonorable  Ministre  de  l'agricul- 
ture et  que  Messieurs  les  Lauréats  seront  certainement  heureux 
d  entendre.  Je  suis  certain  qu'en  ce  qui  concerne  ce  projet  d'un 
^^\  *!?  '^^^^  Agricole,  les  déclarations  de  l'honorable  Ministre 
de  PAgriculture  seront  aussi  encourage  ites  que  celles  de  Thono- 
ral>le  chef  du  Gouvernement. 

Nous  avons  tous  hâte  d'entendre  l'honorable  Ministre  de  l'A- 
griculture, le  grand  chef  du  Mérite  Agricole,  Je  l'Invite  donc  à  por- 
ter te  parole.  ^ 

De  vives  acclamations  accueillent  l'honorable  M.  Caron. 
VHOHOÊUMZ  JOS.  ED.  CARON 


É 


I 

ai 


De  nouveau,  l'honorable  Ministre  condescend  de  bonne  grâce 
au  désir  du  président  des  fêtes,  et  qui  tii  un  écho  des  sentiments 
de  l'usistance. 

"Je  crains  fort  de  m'étre  compromis,  dit  en  souriant  l'hono- 
rable M.  Caron,  car,  on  pourrait  supposer  que  mes  dédaratlons  en 
ce  qui  concerne  te  construction  d'un  Palais  de  l'agriculture  ont  en- 
gagé largement  le  crédit  provinctel.  Cependant,  J'y  ai  été  bien 
prudemment  J'ai  fait  des  restrictions.  Je  constate,  heureusement, 
'  que  l'honorable  Premier  Ministre  ne  m'a  pu  répudié,  bien  au  con- 
traire. Je  l'en  remercie.  (appL)  Je  le  remercie  «gaiement  des 
bonnes  paroles  qu'il  a  eues  à  mon  égard,  et  J'ajoute  que  ies  progrès 
agricoles  qu'il  m'attribue  sont  dûs  au  Gouvernement  tout  entier,  et 
en  particulier  â  l'honorable  Premier  Ministre  lui-même,  (appl.) 

L'orateur,  comme  Sir  Lomer  Gouin,  s'empresse  fi'  reconnaître 
que  l'Exposition  Provinciale  de  Québec  a  certainemer»  Iroit  à  des 
félicitations,  principalement  pour  le  magnifique  Palais  C  ^tral  qu'elle 
vient  d'ériger,  et  pour  les  fêtes  du  Mérite  Agriccde.  "Vous  avez 
continué  l'oeuvre  de  Mercier,  déclare  le  Ministre,  et  vous  en  avez 
fait  l'une  des  institutions  les  plus  beHes  de  te  Confédération,  l'une 
de  cell  s  dont  notre  province  doit  s'enorgueillir  le  plus. 

UMiMtitirtiM  iai«M 

*^jx  ^1  "  *•"'  concerne  te  célébration  du  Cinquantenaire  de  te  Con- 
fé^ration,  que,  pour  certaines  raisons,  l'on  a  dû  omettre,  l'hono- 
rable M.  Caron  déotere  que  te  Commission  de  l'Exposition  a  eu  rai- 
son. Toutefois,  ajoute-t4l,  ce  Ciuquantlème  anniversaire  doit  être 
toujours  dans  l'Idée  de  tous  les  Canadiens.  Après  tout,  que  l'on 
pense  ce  que  l'on  voudra  ailleurs  de  nous,  cela  n'empêchera  pas  la 
province  de  Québec  d'avoir  son  mérite,  et  nous,  d'être  ce  que  nous 
sommes.  n  -jf 
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Je  voudrais  voir  ici  aujourd'hui  tous  nos  d^traeieun.  >>i<.ri* 
iuà^T,  .S"  ^*"î"  »*  •«»  cultivateurs  ne  inr/uMsli  diîti  " 
•Mi  dans  toutes  les  autres  provinces  de  la  Ck>nf/dération    L.  Miritl 

tant^ySîioliK^^^  Snîaarie1ia""i5éSiî5."  ^%\' 

fiit  qui  est  encore  tout  i  rkonnSï;  du  ^mtédltilSit    "r."*'* 

fier?*  RÎKï<?zfe*bT.T"«  J*'  P«"«"»  Prix  dans 'MrtS,  *.?. 
ïï^anSip^ai^lt./^^^^^^  dyîîîïîe^JSiti/îïï  ïivîiïKî 
consiquent,  aucune  raison  de  se  montrer     bien  tendreî     J  notîl 

breuses  annAs.  diriger  nos  efforts  vers  cette  i'Xstrie  Nn».^.* 
considérons,  dlsalent-ils.  comme  la  base  de  Vtmfe  bonS  cùltuï  lanî 

r.ïi*;/™'""'î5-  C«t*«  »«»B««»««  d'e«»urafïment  Tuf  rinduSriè 
laitière,  nous  Tavons  poursuivie  constamment      r'*.«»^-[*J  L^îi. 

qui  nous  a  tant  aidés  ^n.  nos  pr^r",  arlcoie,^c'e,t  el  e  ?S  nS"! 
permet  aujourd'hui  non  seuleme^  de  "ép^ndré  vîctoriiuMm^?"* 
nos  Attr«cteurs.  mais  de  les  battre  sur  leur  propre  ter?ain"*  * 
u.  ..îîîi'.  ""  î"*^*''  ~""'"'*  l'honorable  M.  Caro"  comme  tous 
mLi* "AT  '"!f*'.  *""*  »*»"»  remportons  dans  les  autres  bïïn^hes  d* 
l'iadttstrle  tïricple,  et  que  nous  remarquons  tous  les  ans  il-llnn! 
sition  Provinciale  de  Québec,  sdnt  dus  à  l'««nrîi  hI\.ÎÎÎ.  /  i.'*"**: 
l'ambMlon  éclairée  et  à  ffiuTÏLle  „U  SSîlvateuîî'S^";  * 
tralrement  à  ce  que  l'on  peut  prétendre  en  «rta«SS«i3r  ***"" 
rejettent  pas  les  enseignements  de  la  scîence  «fS  ™*"*'  "î 
admirablement  leur  de'voir/ Le»  curateurs  0^*»^  «c^^^^^^^^^^ 
ois  progressives  que  nous  avons  mises  en  force-  Iw  cuittitS^  «-Î 
leur  grand  mérite  et  ont  droit  i  toutes  nos  féiiîSation,.  °"* 

L»  roliwimJM  miMuiv* 

D'autre  part,  je  dois  dire  que  l'agriculture  reçoit  ici  ehm».,^ 
année  une  consécration  qui  lui  d^nne  dis  ailes  nSÏÏJÎ,  réS. 
sonsjcl  pour -aimer  mieux  la  terre;  et  quand  je  p°Si  ?e  la  tm^ 

(i)     Cette  prédiction  s'est  en  effet  réalisée. 


X. 
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et  du  sol  natlonil,  Je  ne  songe  pas  seulement  aux  vieilles  terres  où 
s  est  usée  U  force  de  nos  ancêtres,  mais  )e  songe  tout  autant  sinon 
davantage  aux  terres  nouvelles,  aux  terres  de  l'Abltlbr,  du  Lac  S 
Jean,  ou  de  la  Métapédia,  qui  réclament  des  bras,  toujours  plus  de 
bras.  Ne  pas  avancer,  c'est  reculer;  il  faudrait  défricher  davantage 
encore  et  augmenter  le  domaine  de  nos  devanciers.  De  toute  né- 
cessité, il  faut  que  les  cultivateurs  xomprennent  leur  devoir  de 
1  heure  présente.  Il  faut  coloniser  encore  plus;  il  faut  produire 
T^îl*'  m?"'  *^'".?  /°**  ï^'"'-  '*'°*  récoltes  actuelles,  dltnDn,  valent 
100  miUlons;  il  faut  que  dans  cinq  ans,  la  valeur  de  nos  récol- 
tes soit  deux,  trois  et  cinq  fois  plus  élevée.  Les  fils  de  cultivateurs 
se  doivent  i  leur  province  et  à  leur  race  de  ne  pas  abandonner  la 
terre.  Même,  si  le  patrimoine  qui  leur  est  légué  ne  suffit  pas  à 
ardeur  de  leurs  muscles,  alors,  qu'ils  s'empressent  d'aller  coloniser 
les  belles  plaines  de  l'Abitlbi,  les  fertiles  plateaux  de  la  Métapédia 
ou  les  bords  si  productifs  du  Lac  S.  Jean.  Ainsi,  ils  aideront  à  la 
province  de  Québec  i  augmenter  son  bonheur,  sa  force  et  sa  gran- 
deur. * 


BfoirfiiMuito  coep<ralien 

Parlant  de  rintêrêt  que  portent  à  l'agriculture  ies  diverses 
classes  de  la  société,  l'honorable  M.  Caron  déclare  :  "Hélas,  il  y  a 
dix  ou  vingt  ans,  nous  n'aurions  pas  vu  ce  que  nous  voyons  aujour- 
dhui.  Ce  nest  que  depuis  quelques  années  que  l'on  semble  ac- 
quérir la  certitude  que  c'est  de  la  chisse  agricole  que  nous  viendra 
le  salut.  Toutes  les  classes  de  la  société  se  ralHent  i  la  classe 
agricole  et  l'encouragent.  Nous  voyons  maintenant  des  gens  occu- 
pant de  hautes  positions  sociales  s'occuper  de  l'agricuHure  et  en 
faire  le  premier  article  de  leur  programme.  Hommes  de  loi,  mem- 
bres  du  clergé,  industriels,  hommes  d'affaires,  commerçants,  tous 
considèrent  maintenant  l'agriculture  comme  l'industrie  maîtresse  et 
tous  ont  les  yeux  sur  le  cultivateur.     Ne  voyons-nous  pas  ici  au- 

Puî^^ïi'.;"*""*^  '!*  ^"/,**^  '-•"'■^•^  ^i"*»  <»«»«nKué  lui-même,  M. 
labbé  Côté,  curé  de  S.  Alexis  de  Métapédiii  ?  'e  salue  en  lui,  non 
seulement  l'i  n  des  premiers  lauréats  de  la  idaille  d'Argent  en 
191/,  mais  le  représentant  de  tout  notre  clergi  qui  a  toujours  fait 
sa  grande  part  dans  la  diffusion  de  la  bonne  semence. 

L'honorable  M.  Caron  réitère  ses  remerciements  i  l'adresse  des 
Commissaires  de  l'Exposition,  pour  le  vif  intérêt  qu'ils  portent  à 
1  agriculture.  Il  est  sur  que  les  cultivateurs  reviendront  ici  chaque 
"Jî."/*'.-.**  ''"*  chaque  année,  les  progrès  de  l'Exposition  seront  con- 
sidérables.  Le  Gouvernement  est  derrière  vous  et  vous  appuie 
dit  l'orateur,  aux  Commissaires  de  l'Exposition,   (appl.)  ' 

Enfin,  l'honorable  Ministre  termine  en  exprimant  l'espoir  que 
tous  les  Lauréats  se  retrouveront  kl  l'an  prochain,  (longs  applaudis- 
sements.) 
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«■I  ^^  «i—iiOm^   au 


X  «  M-  rwiBH— Menleuri.  J'invUtit  II  y  a  un  instant  M.  DcieÔteaux 
à  répondre  à  la  santé  du  Mérite  Af  ricolc,  «ftcha  dont  II  s'est  acquitté 
avec  succès.  Nous  avons  au  milieu  de  nous  {Plusieurs  Lauréats  qui  pour- 
raient  également  porter  la  parole  arec  grand  avantafc.  Je  ne  puis 
les  inviter  tous,  mais,  entre  antres.  Je  remarque  M.  l'abbé  Côté,  de 
S-  Alexis  de  Métapédla,  l'un  des  premiers  Uuréats  de  la  Médaille 
d'Argent  de  cette  année,  et  le  premier  membre  du  dergé  appelé  à 
recevoir  les  honneurs  conférés  ptr  le  Mérite  Agricole. 

Le  clergé  a  toujours  Joué  en  notre  pajw  un  rôle  de  tout  pre- 
mier ordre,  lorsqu'il  s'est  agi  de  colonisation  et  d'agriculture.  Par- 
tout où  existe  un  beau  mouvement,  on  est  toujours  certain  de 
retrouver  l'heureuse  influence  de  notre  digne  clergé.  C'est  donc 
pour  nous  une  faveur  insigne  que  d'avoir  au  milieu  de  nous,  à  l'Ex- 
position, M.  Pabbé  Côté.  On  se  demande  peut-être  comment  il  se 
fait  que  nous  n'ayons  pas  eu  roccasion  de  compter  auparavant  dea 
membres  du  clergé  dans  hi  belle  Institution  du  Mérite  Agricole. 
^I"H-îf"*  *"*""  **"**•  !*"•  *»»•  **««»>««rs  les  Membres  du  cler- 
gé, obéissant  à  une  habitude  qu'on  ne  saurait  leur  reprocher,  tien- 
nent t' <Mours  a  être  i  U  peine  plutôt  qu'à  l'honneur,  et  qu'ils  sont 
généralement  enoUns  à  se  hdsser  aller  à  une  trop  grande  modestie. 
Lexen^le  est  heureusement  donné.  Espérons  qu'il  sera  suivi  fré- 
quemment, et  que  les  Lauréats  du  Mérite  Agricole  se  recruteront, 
nombreux,  dans  les  rangs  du  clergé. 

^...?**1  "*  "'*•*  P'"'  «fréable,  maintenant,  que  d'inviter  M.  l'abbé 
Côté  à  répondre  à  la  santé  réunie  du  Clergé  et  du  Mérite  Agricole. 
(■PPl.) 

M.  r AhW  LMb  F.  COTE 

Le  digne  curé  de  S.  Alexis  de  Métepédia  se  dit  flatté  de  ce  oue 
l'on  veuiUe  bien  mettre  le  clergé  en  vedette.  J'ai  tenu,  dlt-il,  i 
entrer  dans  ce  concours  du  Mérite  Agric(He.  Cet  honneur,  cepen- 
dant, ajoute-t-il.  Je  ne  m!en  suis  pas  préoccupé  pour  moi-même  per- 
sonndlemeiit.  mais  afin  de  rappder  que  le  clergé  n'est  pas  aussi 
.  indifférent  qu'on  pourrait  le  croire  à  l'égard  de  i'agricuHure.  De 
sorte  que  la  décoration  que  l'on  m'a  remisé  il  y  a  quelques  instants 
me  semble  plutôt  destinée  à  tout  le  clergé,  et  j'oserais  dire  que  Je 
récolte  aujourd'hui  h  semence  de  tous.  Messieurs,  dans  cette  ré- 
compense que  J'ai  reçue,  vous  devez  voir,  il  me  semble,  la  récom- 
pense des  efforts  du  clergé  en  ce  qui  concerne  l'agriculture. 

Si  on  feuillette  l'histoire  des  premiers  siècles  de  notre  huma- 
nité, on  constate  que  les  patriarches  et  les  pasteursvS'occupeient  de 
ragriculture  et  des  troupeaux.  Mus  tard,  après  l'avènement  du 
Christ,  au  Moyen  Age,  on  voit  les  communautés  de  moines  défricher 
les  vastes  plaines  de  l'Europe  et  répandre  dans'  les  masses  popu- 
laires la  science  agric(rie.  La  croix,  répée  et  !a  charrue  ont  tou- 
jours été  les  grands  instruments  ^ui  ont  assuré  le  maintien  et  le 
développement  de  la  civilisation. 
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Lmrtqa'on  étudie  1m  premiers  temps  de  riilstoire  de  la  Nou- 
veUe-Fnnce,  ce  sont  les  religlettz  que  l'on  volt  tpajonrs  aux 
premiers  postes,  fondant  la  mission,  groapant  autour  du  docher  les 
colons  et  tes  laboureurs,  les  dirigeant,  les  édairant  de  leurs  conseils 
prudeots,  les  encourageant  à  «e  cramponner  au  sol.  Dans  toutes 
les  paroisses,  nous  voyons  le  prMre  au  talUeu  de  son  peuple,  s'occu- 
pent (de  son  ministère,  et  de  faire  pnwresser  ragr'.coiiure.  Cest 
dans  le  sol  que  nous  avons  pul  lé  notre  rkhesse  et  jiotre  force;  c'est 
au  sol  oue  nous  devons  nous  cramponner  de  pJus  en  plus,  parceque 
c'est  grâce  au  soi  que  nous  pourrons  atteindre  le  mieux  les  destinées 
auxquelles  nous  sommes  appelés  par  la  divine  Providence. 

Pariant  encore  de  J'influence  du  clergé,  Monsieur  l'abbé  CAti 
dédare  que  le  clergé  n'est  pu  seulement  colon,  mais  qu'il  est  en 
faveur  de  l'agriculture  progreuive,  basée  sur  l'expérience.  Il  dé- 
dare de  nouveau  qu'H  est  très  sensiUe  à  ce  qu'un  prêtre,  pour  la 
première  fois,  ait  l'honneur  d'être  décoré  des  Insignes  du  Mérite 
Agricole,  et  ajoute  que  le  clergé  d'aujourd'hui  ne  fait  que  continuer 
les  nobles  traditions  du  clergé  d'autrefois.  (appL) 

-NOS  LEGISLATEURS  ET  LE  MERITE  AGRICOLE 


M.  CuuMB  I — Parmi  les  prindpaux  hommes  d'affaires  qui  ont 
occupé  leurs  loisirs  1  l'amélioration  de  l'agriculture  en  cette  pro- 
vince, nul  n'a  remporté  de  plus  vif  succès  que  M.  WiUiam  Power, 
le  député  de  Québec-ouest  au  Parlement  Fédéral,  dont  le  troupeau 
de  bétail  canadien  vient  justement  d'être  primé  à  l'Exposition  Pro- 
vindale. 

De  touter  les  branches  de  l'industrie  agric(rfe,  l'élevage  est  celle 
dont  s'occupe  le  plus  Monsieur  Power,  dont  la  ferme,  à  S.  Pacôme, 
fait  l'admiration  et  l'instruction  de  tous  ceux  qui  la  visitent. 

Monsieur  Power  est  un  grand  ami  de  notre  Exposition  et  de 
l'industrie  agricole,  et  il  lui  sera  agréable,  sans  doute,  de  nous  dire 
quelques  mots,  (appl.) 

M.  WiiliMB  POWER,  M.P. 


M.  Power  déclare  tout  d'abord  que  la  dernière  fois  qu'il  eut 
l'occasion  de  parler  en  public,  ce  fut  A  Ottawa,  au  l>ariement  Fédé- 
ral. Malheureusement,  en  ce  temps^  au  Parlement,  ajoute  M. 
Power,  faisant  allusion  à  la  loi  dite  de  clôture,  il  ne  nous  était  pas 
permis  de  parier  pendant  plus  de  20  minutes.  Je  ne  dis  pas  cela 
parce  que  J'ai  Pintention  de  parler  bien  longtemps,  mon  habitude 
étant  de  fidre  des  discours  très  brefs,  mais  simplement  pour  vous 
signaler  que  tout  change  avec  le  temps  et  l'espace. 

En  effet,  tout  change  avec  le  temps  et  l'eapace.  Autrefois,  par 
exemple,  l'agriculture  n'était  pu  en  honneur  comme  aujourd'hui. 
Le  Gouvernement  de  Sir  Lomer  Gouin  fait  aujount'hui  pour  les  cul- 
tivateurs ce  qui  n'a  peut-être  Jamais  été  fait  auparavant. 


ti 
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•  ^^.^  •■  ^"iWi.  m«toj«  sttU  Mrtain  ^m  presque  toat  mux 
•  ...  .  Jr  ■'«_«>«P»«»B«B<,  b  net  etnadlenae^niicalM  en  Mtant 
«v'U  t'aftt  d'africoHitre.  ett  «gale  à  «oute  autre,  spédalMneat  la 
pcpnlatioii  de  la  province  de  Qnibec.  »w".d,  « 

A«-i^^"'^  V?  *î**  ^«•♦•«P^  ^»»  «»  ▼oy«f«  q««  J«  fataal»  en 
Angleterre,  oA  )e  deiraU  rencontrer  met  trois  fils  qui  sont  enrdlés. 
J'entendais  les  financiers  et  les  hommes  d'affaires  déclarer  que  la 
iritiiation  finfadère  de  ta  province  de  Qaébec  «tait  magnifique  et 
que  cela  était,  dfl  à  Pagrtculture  de  notre  province.  Ça  «t«  un  or- 
guell  pour  nuii  d'entendre  cet  éloge  dans  te  bouche  des  hommes 
d'affaires  de  l'autre  cdté. 


Pour  ma  part,  continue  M.  Power,  )e  m'intéresse  surtout  à 
rélevage,  parce  que  Je  conâdère  ^ue  Pélevage  d'animaux  de  race 
pure  est  excessivement  rénumérateur  à  tous  les  points  de  vue.  La 
plupart  des  ferres  cultivées  ou  cuHivables  dans  cette  province  ce  /iTlen- 
nent  aux  ptturages,  et  Je  crois  que  l'orientation  de  notre  politique 
agricote  vers  l'industrie  de  l'élevage  ne  saurait  être  qu'excessivement 
profitable. 

La  Commission  de  l'Exposition  Provlncieie  de  Québec,  Je  dois 
le  dire  ici,  fait  beaucoup  pour  améliorer  l'industrie  de  rélevage,  en 
accordant  des  prix  substantiels,  et  en  donnant  aux  cultivateurs  qui 
visHent  rsxposltion  Provinciale  de  Québec  roccasion  d'établir  ia 
comparaison  entre  les  animaux  exposés,  tout  en  se  renseignant  sur 
les  races  d'élevage  les  plus  propices  à  nos  dimats.  Si  J'avais  un 
conseil  à  donner  aux  teuréats  du  Mérite  Agricole,  ce  serait  de  visiter 
chaque  année  le  département  des  animaux  de  rExposItlon  Provin- 
ciale. 

Messieurs,  Je  vous  remercie  de  votre  bonne  attention,  (appl.) 

M.  CuuMB  j — Le  comté  de  Lotbiniàre  s'est  beaucoup  distingué, 
cette  année,  par  le  non*bre  de  ses  «auréats.  M.  J.N.  Francoeur,  le 
député  de  ce  comté  est  ici  présent.  Il  pourrait  sans  aucun  doute 
nous  dire  quelques  mots  et  nous  intéresser.  Je  le  prie  donc  de 
bien  vouloir  nous  faire  l'honneur  de  porter  ia  parole. 

M.  J.  N.  nUNCOEUR.  MJPJP. 

Le  député  de  Lotbinière  volt  dans  l'agriculture  le  ren»part  de 
notre  peuple,  la  source  princip^'e  de  notre  richesse,  la  sauvegarde 
toute  naturelle  de  nos  traditio  .  "es  plus  chères.  Il  exprime  ropl- 
nion  que  les  régiments  qui  à  ure  actuelle  méritent  le  plus  de 
décorations  a>nt  les  régfanents  t..  cultivateurs. 

La  tâche  du  cultivateur,  quelque  poétique  qu'elle  soit,  est  rude, 
dilficile,  et  demande  un  grand  déploiement  de  courage.  Monsieur 
Francoeur  paie  un  beau  tribut  d'hommages  à  tous  ces  vaillants  cul- 
tivateurs qui  font  la  force  de  la  race  dont  ils  assurent  la  persistance. 

Les  cultivateurs  sont  des  s<Hdats,  de  véritables  soldats,  s'écrie 


»  ra  — 


JL^-»!*  ^>?«M"»/«»    «  IM  «oMrt.  «lU  bttMi  ..r  te  toi  d*BiH 


notre  piyii 

Mii^  2?4!Siiïï"te^^       îffS'Sii'Sr^ 

•rt  «*«•  comté  «m  M  41sUaf M  tort  pSSSÏÏrmlit  «TïrtSS: 


M  gi!L/TS!£«îr^*'^'*  pWslr  d«  voir  Ici,  dans  la  ptraoaiM  de 

M»  «tniif M  M  foaridsMnt  à  la  proTiaec  d«ax  mlntttrM  d«  PAnf. 
caituN  trèa  r«mar4iiabl«i.  M.  Tyriaull,  W-mémf  fiU  dTcuHK 
tfur,  a  fait  au  Ministèra  de  l'Africdtura  un  "$lMe"  aul  Vt  fJmiîT 
btamtnt  quaUié  jKwir  Ja  haute  Wttonqï"l  i?!pt,^lt  ^"S^ 
parler  mainUnant  en  connaisaanee  de  cause.  ■•"'  "  ''**•'  "®'*» 
.      9?-."!f?*  P**  *®"*-     *••  Thériault  a  de  plus  rhonneur  mt  Vin 

ât.:  n,  !?°.?^  *  ^'J'  —  *o"*  •»  n»o>n«  son  wte  à  donner  — 
Sî^S^iffliV/"*!*.""*»"!  *•»•  '*«••"*  l'ixposltlofl     H  io«s 

M«J.Ï*"^"""'     **  """J'  ■**"»  «"  *>»»''«  Intérêt  de  l'entendre 
Monsieur,  vous  avez  la  parole  :  (appL)  «n«nare. 

M.  Dfafc  THERIAULT,  M^^. 

1  I  .^". <***»»>*«"*.  le  Jeune  et  brHIant  député  du  comté  de  l'Itlet  à 
la  Législature  se  dit  ieureuz  d'être  fils  £  coltlvateuî.  dlvolr  vécu 
dé  r^rilL^Vr""*"  "  .Département  Provincial  de  l'ÂgSurJ  et 

1  mtî^îSS-i*/M".'"*lï%''*.*?"'**  ««^<^«  comme  a  bien  voulu 
le  mentionner  M.  le  Président  du  Banqpet. 

lrr«nJl!■|S*!i!f".'^   ,^''^^t^*fh  .«»B»»«*i»  également  cbmme  une 

dl^î  rWxÏJSJL'*  '**T?''  f"  ^"^  •"•"*"  *»  ConwM  Municipal 
...      .  r  ^*  Oi«*ï>ec.     Il  est  vra^  s'empresse  d'aiouter  roratânT 

ae  I  Exposition  et  des  oeuvre»  qtfdle  poursuit.  comtn«  l«  MiHt» 
ulStfrlgS*"  '"  *»»«»*•<»»•  <"%«ralsffnn  W  Pirjriîde^ïïl! 


—  ^s  — 


CeoipraMUrt  ki  miiétiir  «•  It  IMm  mI  iMr  la 

rcMMaturtt  «•  h  ^t  tMH*  «lié  é»  ceattiiiMl,  «t  4t  to  fîîw  vMII« 
yriMrtBM  agricole  «c  la  CoitfMératloa,  1m  Munk»  4a  la  elle  4« 
<Mb«e  aoat  lova  MriaHaMsl  raccoria,  lora««'y  a'aftt  4t  fUn 
iraaMHr  4aa  laatHstKwa  commm  rBxpoaHfcM  FrovlMlala  4a  Qutbêe, 
Ibatttvttoii  <«l  aMa  as  «évatoppanairt  4a  ia  cH«,  at  4oa«  laa  Mmi- 
MMMta  affala  rayoMMnt  aur  toata  la  pnrrtneê. 

m.  Thértaalt,  conna  4épat4,  a'aagafa  â  Mmmyêr  tmprH  4a 
sa*  eoNIf «aa  4a  rAaaanWéa  UfMathra,  toata  iimïurfa  «al  aara 
lalta  mr  la  CoaaaU  Maal^ri  oa  la  Coafiaiiaaloii  4a  rBapoaUkM.  poar 
vanta  aa  M»  I  etOê'éL  (Î9pL)  ^^ 

Da  UMrtaa  laa  taportaatat  4awiaii4a«  «al  saroat  formvMaa  4èa 
la  praehalaa  saaaioa,  aalla  na  aaaraU  évl4amaM«t  ravMlr  aaa  lin- 
pertaMa  plat  craii4a  «aa  cair  ralathra  à  fai  conatraetion  aa  Hic  4a 
rBxporition  4'uB  Mata  4a  PAf rieaHara  4attlB4  ft  la  fola  I  aceom- 
mo4ar  coavaaablaniaal  las  aq^osaats  4a  J*la4BMria  ac rleola,  at  à 
llorifiar  Louis  Hibart,  4a  piaasa  mémoira.  at  la  MMrtta  Agrlcola. 
«atta  aalqaa  ciiavalarta  asistanta  sur  la  soi  4'Am4ri4aa. 

M.  Thériauit  azprima  i'aapcrfr  quê  la  Qouvaraamant  doat  Sir 
Lomar  Gouin  est  le  si  tf  gne  ckcf,  non  settlement  Terra  4'an  bon  oeil 
la  recuite  en  question,  mais  qu'il  fnira  par  y  faire  4roit.  (appl.) 
L'lKMiond»le  M.  Caron  qui  reconnaît  Popportuniti  du  projet,  et  qui 
est  avant  tout  un  homme  4'action,  saura  uns  doute,  poyr  sa  part, 
donner  un  bon  coup  4'épattle  à  la  roue,  (appl.) 

M.  Tbériault  termine  par  un  bel  éloge  de  l'agricultare.  (appl.) 


M.  Ca— a«  I-— Celui  que  ]e  prierai  maintenant  de  nous  dire 
quelques  mots,  quoique  jeune,  ne  vous  est  pu  inconnu.  Du  moins, 
sa  hante  rtoutation  d'orateur  élégant,  habile  et  4isert,  vous  a  sans 
doifte  été  signalée  déji.  Je  veux  parier  de  notre  brttUnt  ami,  M. 
Hector  Laferté,  l'éloquent  député  du  grand  «omté  agricole  de  Drum- 
mond  au  Parlement  de  Québec.  Les  succès  oratoires  de  M.  Laferté 
sont  déji  très  nombreux;  il  saura  certes  les  soutenir  cette  fois  en- 
core,    (appl.) 

U.  Ifaetor  LAFERTE,  11P.P. 

L'éloquent  député  de  Drummond,  qui  représente  un  comté  agri- 
cole, et  qui  s'est  toujours  si  vivement  intéressé  à  l'agriculture,  au 
point  que  les  directeurs  de  l'Exposition  Provinciale  le  priaient  au 
cours  de  la  dernière  exposition  de  se  faire  leur  ititerprète  è  la  pro- 
chaine session,  est  beaucoup  acclamé,  lorsqu'il  se  lève  pour  adresser 
la  parole. 

Tout  en  étant  le  Benjamin  de  la  Législature  et  bien  qu'avocat 
de  profession,  il  prouve  ses  connaissances  en  agriculture  et,  fidèle 
i  la  politique  qu'il  a  suivie  depuis  son  entrée  dana  te  vie  publique. 
H  prêche  le  retour  1  la  terre  et  encourage  particulièrement  les  jeunes 
i  rester  attachés  au  sol  nataL 

It  elfe  Texempte  de  quatre  finissants  du  Séminaire  de  Nicolet. 
qui.  Il  y  a  quelques  années,  et  bien  qu'ayant  complété  leurs  cours 
d'études  avec  succès,  ne  craignirent  pas  de  se  diriger  vers  la  terre 
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4«l  «rt  «acor*  priwNi  à  Ptifill  Im  »iI« 
.«M  MU  fomn  «•Jata  Wmi«*7m  ftw    ' 
4M  '% orrlèrt  ê» cm i«te«Hw» âni 
•i  phM  «érftolr*  4««  mI»  4m  htMMi 


êê  rcmrto  M  cowMrvM  II  flratr 
Smi  «(Mtc  U  fettt  MMlM 

■■^■™  •••   ■l»rl,   MMHMSIffV  M 


.r  «•  M  I 

H  Min 

iWlWloMt  M 
4Hltr  fattralb 

4M  aamt  <iri  ifM  vmrt  l*-tat 

.  ,       r    i ,~-^  #M«Mr  li  vldom  ÉMiTirC! 

pMmà  r«*«air  «t  M  fM  |M<to«  4c  VM  fM  toTHM  It  fMrr*  4é> 

wlffMM  «ri  «mnglnit  riwoMMn  UnàaêÊ,  iMirt  prvvtoc* 


Mra^Moto  flM  4M  iMMic  4c  cvMNttMTf  hnlnllt  et  lataMicait, 

p«av«i|t  «riMut  Mr«  qm  #«Mo«rMM  mm  ôToat  4m  «îpoîlthM» 
pour  rafrkirflarc  ft  fttiHnr  4uii  Mt«*  boMM  toIc. 
.«^  *•  î*^!  '*."*l*;  •■  'Sî^  ••  *^*^  *■  Mime  Atrteol*,  c«ttt 
T^*"^  i**;.*»  "«**»"  4TlMM«r  4«  calthnrttw"  tf  ijovtc  411e 
»l  te^coMrti  4<  DramiBOiNl  ivatt  ceactnini  etttc  notée,  U  unit  rtm- 

potié  h  palme.  imIs  «m  Ci  B*irt  «m  putlc  Mmtoc 

Dans  CM  péroraisoB  scpcrbc,  M.  Ufcrtf  aoaihrc  fcathootiasme 
d«  tous  Ms  aoditcttrt  d  il  cat  ckaa4ciBca(  MHcHé  par  Sir  i,ofiicr 
Oouin  et  par  plusicurt  pcnoanagM  4iatfBg««a.  (appl) 


M.  Caw  t — Noua  avom  ce  ce  nurtin  Je  plaisir  é'eatcndrc  M. 
Trahan.  député  (kr  Nicotet,  Je  député  da  Uaréat  de  U  Médaille  d'Or 
de  cette  année.  Je  le  prtcraia  de  nouveau  de  nous  dire  quctiitte» 
mots. 

Bl.  Artlwr  TRAHAN.  M.P^. 

.  .uH  ^P"**  *«  NIcolet  à  la  Législature  reprend  avec  ékMuence 
le  tMme  favori  qu'il  *  développé  au  Tempte  Grec,  savoir,  ta  néces- 
Uti  pour  les  peuples  alliés,  et  en  particulier  pour  le  peuple  canadien, 
■f  ^''îr.'î*''*..*îf**"**«*  P®""^  assurer  aux  armééè  alliées  et  aux  peu- 
p^  alliés  l'aUmcntation  nécessaire.  Actuellenient.  dit-il.  dans  les 
pays  d  Europe,  des  miliiohs  et  des  millions  d'hommes  ne  sont  occu- 
pés qu'à  détruire  ou  i  tuer  4eurs  semblables.  Jadis,  ces  hommes 
travaillaient  dans  les  villes  ou  dans  4ea  champs,  faisant  le  bonheur 
de  leur  propre  famille  et  de  leurs  compatriotes.  'Uurs  efforts  étant 
dirigés  maintenant  vers  la  destruction  et  non  vers  ta  production,  U 
appartient  à  ceux  qui  viveAt  dans  une  atmosphère  de  paix  comme 
nous  de  faire  produire  au  sol  tout  le  rendement  possible.  C'est  une 
manière  excessivement  louable  de  faire  notre  part  et  d'assur-r  le 
triomphe  de  ta  Justice,  de  ta  civilisation  et  de  ta  liberté. 

De  nouveau,  M.  Trahan  réitère  ses  appréciations  à  ta  fols  iat- 
teuses  et  bien  méritées  à  M.  et  Mme  DescAteaux.  de  même  qu'à  tous 
!es  autres  Lauréats  de  li>t". 

Enfin,  l'orateur  redit  tas  gk>ires  agrirales  du  comté  de  Nicelet 
et  reprend  son  siège  au  mlliea  des  apptaudissements. 


—  7S  — 


M.  Cl— ■■  I  WtMl— fi.  ilOM  ivont  tnttMl*  dM  liowtl  #é- 
ttt.  dM  Mffialittirra,  éê$  komiMt  <•  loi.  des  e«ltlvfttc«r«,  êa»  nrocitt, 

wt  mtnbn  ém  ci«rfé.  Nom  IHom  ivolr  h  plaltir,  nMintMaot. 
fWUiÉii  «B  MftolttMr  tfmdM  d'an  iMoiMt  d'afalrtt.  dont  In 
J«dM(NU  xamMUi  m  powrront  fM  «M»  ltr«  vroitiAJcs. 

MoMl«w  LmM  UtMmMv.  J»«1»4M  «'Mt  M  «M  J«  prtersi  d» 
porter  ta  pwoiAv  «•(  dlyirté  d«  Qvébtc-lsl  I  li  kdfisiitarc  Cm! 
■■  d«t  tHr*!  dont  II  Mt  )Mt«MMl  i«r.  M^  à  f  tttrt  M  ddf  ttl, 
dont  11  s'honore  tt  ^ul  rkonoM,  M.  tjt—nww  Joliit  edtti  rttr« 
'*«■  Mlf-nudt  nuR",  an  koniM  qui,  parti  Mm  aMdMttntnt  M  h%% 
dt  réfiheiie,  ft  iH.  par  un*  InitSMbIt  éB«rpi«,  an  gravir  lirwaia  l«t 
degré*,  et  atteindra  4lans  la  nM»ada  des  afalrat  et  la  via  paM^ue  «n 
poète  dei  plut  enviables. 

L'agricoiture.  répétons-nous  soavent  à  i'BnosItlon  Provinciale 
dft  Québec,  n'est  pins  Hne  qneation  de  roatlnei  elfa  doit  être,  de  pins 
en  plu<t.  une  question  d'affaires,  devant  être  «ondttlte  sur  na  véri- 
table pied  4'affaire.t  ivu>nslear  Létoarneao,  qwi  est  un  homme 
d'aftairt*  s«ur  '  do'u  nous  Intéresser.  C'est  poarquci  ]e  ne  retar- 
derai pa<^  .'lus  iontctemps  le  plaisir  que  voas  ailes  avoir  de  l'entendre. 

M.  Lovie  LETOURMAU,  UJfJP. 

Le  députa  de  Oiiébee-Est  se  dit  touché  du  bel  éloge  qoe  vient 
de  lui  décerner  Monsieur  le  Président  du  Banquet.  "Il  est  vrai  que 
]'al  eu  quelques  succès,  dit-H,  dans  tes  affaires,  mais  ces  succès,  )e 
les  dois  tout  autant  à  me«  anris  qu'à  mon  travail  personnel." 

Monsieur  Létourneau  éprouve  beaucoup  de  plaisir  à  se  trouver 
présent  au  miNea  d'une  si  belle  réunion  des  membres  d'uiie  Institu- 
tion fondée  par  Mercier  et  destinée  à  promouvoir  >  progrès  de  la 
province  de  Québec.  L^enseignement  et  l'a^rK-.'!'.  --^  .^twent  parti- 
culièrenMnt  chers  à  Mercier,  et  c'est  une  joi?  /.t  ,t(>  l'orateur,  que 
nous  puissions  constater  que  ces  deux  cause.  .,  :;i  ion  moins  pro- 
fpadément  chères  à  Sir  Lomer  Gouln,  l'habile  pilote  qui  a  succédé 
à  Mercier,  et  qui  dirige  avec  autant  de  fermeté  Que  de  tact  lu  barque 
de  la  Province  de  Québec. 

Le  député  de  OuA>eC'Est,  qui  connaît  bien  Québec  et  qui  est 
bien  au  courant  des  besoins  de  Québec,  félicite  chaudement  les  Com- 
missaires de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec  pour  Porientation 
qu'ils  ont  su  donner  i  leurs  efforts  en  ce  qui  concerne  Pagriculture. 
Il  se  dit  heureux,  comme  citoyen  de  Québec,  de  voir  l'essor  qu'a 
pris  l'Exposition  depuis  quelques  années.  Comme  le  fait  remarquer 
Sir  Loroer  Ck>u{n,  les  échevins  de  la  ville  de  Québec  ainsi  que  les 
Commissaires  de  l'Exposition  ont  pu  semMer  téméraires  lorsqu'ils 
tracèrent  le  programme  de  l'avenir.  Cependant,  en  tare  des  pos- 
sibilités que  réserve  l'avenir  ce  programme  n'aura  jamais  trop  d'en- 
vergure, et  rexécutioM  n'en  sera  Jamais  trop  hfttée. .  Le  magnifique 
Paiils  Central  oit  sont  tenues  les  nrésentes  assises  témoigne  du  bel 
Mprit  publie  qui  règne  à  Québec-,  il  est  en  même  temps  n  démons- 
tration frappante  de  Timportance  de  l'Exposition  Provinciale..  On 
sera  sans  doute  appelé  à  faire  encore  des  dépenses  considérsbies 


pour  utartr  à  PExposHion  Provincial*  l«  caradèr*  d«  ptrnuncncc 
4a'«ll«  doit  avoir  poar  rtmpllr  son  objet  «t  parvanlr  à  sm  fins.  Le 
pins  tdt  ces  travaax  yerauMents  se  feront,  le  nileax  ce  sera.  Je  ne 
donte  pas  que  Sir  Lomcr  Qo«ln  et  ses  honmables  c<^nes  da  Mi- 
nistère qoi  ont  à  plnstenrs  reprises  démontré  à  tons  les  dtojrens 
de  la  Province  de  Qoéliec  rintérlt  qn'lls  portent  à  ta  grande  et  noble 
«lasse  des  africaAte«rs  de  qai  dépend  la  prospérité  de  notre  province, 
ne  soient  bien  disposés  A  l'égard  de  la  constraction  prochaine  d'an 
Palais  da  Mérite  Agricole,  si  comme  )'al  Hen  de  Peapérer  les  condi- 
lions  financières  de  la  province  le  permettent  Sir  Lomer  Goain 
«e  dévoue  pour  la  cause  de  l'enseignement,  et  U  comprend  mieux 
■qne  tout  autre  ^u'un  édifice  moderne  exclusivement  destiné  à  l'agri- 
cniture,  PExposition  Provinciale,  serait  un  foyer  de  science  agricole, 
une  véritable  université  oft  les  cultivateurs  viendraient  se  renseigner. 
Cest  pourquoi  )'«l  confiance  que  votre  demande.  Monsieur  le  Pré- 
sident et  Messieurs  les  Commissaires,  votre  demande,  qui  a  dé]à 
été  bien  aocuetIHe,  ne  restera  pas  sans  suite.  Pour  ma  part  je  crois 
que  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'avenir  de  notre  province,  doivent 
unir  leurs  efforts  pour  aider  i  la  réalisation  de  projets  tendant  A 
Vromouvolr  les  intérêts  agricoles. 

Monsieur  Létourneau  termine  par  un  magnifique  éloge  des  lau- 
réats du  Mérite  Agricole  et  de  l'agriculture  en  général 


-ALACITEDE  QUIKC 


M.  r«n—  I — Nous  aurions  grandement  tort,  dans  une  circons- 
tance comme  celle-ci,  d'oublier  les  contribuables  de  la  cité  de  Qué- 
bec, puisque  ce  sont  eux  qui  ont  consenti  i  la  municipaUsation  de 
l'oeuvre  importante  de  l'Exposition,  et  puisque,  d'autre  part,  ils  sont 
vivement  intéressés  i  l'agriculture.  En  effet,  les  contribuables  de 
notre  cité  ont  tout  intérêt  i  ce  que  la  production  agricole,  principa- 
lement dans  le  district,  soit  abondante,  et  que  les  prix  ne  soient  pas 
«xhorbitants.  N'allez  pas  croire,  Messieurs  les  cultivateurs,  que  nous 
vous  imputons  le  blftme  parce  que  nous  payons  excessivement  cher 
les  produits  de  la  ferme.  Nous  savons  qu'une  grande  partie 
des  profita  réalisés  sur  la  vente  de  vos  produits  va  dans  la  poche 
de  l'intermédiaire.  Apportez  donc  autant  que  possible  vous-mêmes 
vos  produits  i  la  ville,  et  vendez-les  directement  aux  consomma- 
teurs; vous-mêmes  et  les  consommateurs  y  gagnerez  considérable- 
ment. 

L'Exposition  Provinciale  de  Québec  et  les  grsnds  mouvement)» 
agricoles  qu'elle  suscite  n'ont  pas  de  meilleurs  amis  que  ceux  qui 
sont  aujourd'hui  à  la  tête  des  affaires  municipales.  Nous  avons 
présentement  au  mHieu  de  nous  le  premier  magistrat  de  la  cité  de 
Québec;  J'ai  nommé  Son  Honneur  le  Maire  Lavigueur.  Je  le  prie- 
rai donc  de  nous  faire  le  plaisir  de  nous  adresser  la  parole.  (appL) 
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MoMitur  1*  Président,  ,    .  '  .    , 

Meuicttra  les  Membres  de  la  Commission. 
Mesdames  et  Messieurs, 

Noos  uinons  au)oard'htti  l'Ordre  très  distingué  du  «Write  Afri- 
etde.  fondé  U  y  a  Tiaft-sep«  ans  par  le  regretté  Premier  Ministre 
Mercier,  organisé  «ar  lui  en  collaboration  avec  Phonorable  Colonel 
Rhodes,  alors  Mintotre  de  l'AgricuHure  ^     .      ^ 

^Cette  Journée  est  consacrée  à  honorer  U  noble  profession  de 
Pagricutteur  repréientée  spécialement  par  les  plus  iUustres  de  ses 
métrés,  ]e  veux  dire  les  UuréaU  du  Mérite  Agricole,  t^i-^-^ 
cew  d'entre  les  agriculteurs  «ul  ont  obtenu  te  plus  lunte  récom- 
pense qu'il  soit  dans  les  attributions  du  Oou»emement  de  te  pro- 

*'"**Le'Ma?re  dïoîSec  n'a  pas  mission  ni  les  aualltés  voulues  pour 
faire  l'éloge  de  l'agriculture  et  il  laisse  à  des  voix  plus  éloquente» 
etSus  compétentes  que  te  sienne  le  soin  de  s'acquitter  de  ce  devoir. 

Mais  comme  premier  magistrat  de  te  capitate  de  cette  province, 
et  citoyen  uri)aln  Jouissant  de  tous  tes  avantages  que  procure  te 
résMeneedans  une  viUe,  le  maire  de  Québec  pe«t  bien  dire  combien 
ses  citoyens  apprécient  te  travail.  l'IntelUgence,  le  dévouement  de 
te  ciMse  agricole  dont  te  labeur  dur  et  persévérant  fait  germer  les 
riches  moissons  qui  apportent  l'abondance  dans  nos  foyers. 

Et  par  devoir  de  Justice  et  de  reconnaissance  nous  (pjpteudls- 
sons  de  tout  coeur  aux  honneurs  rendus  au  cultivateur.  AuMl  est- 
ce  avec  bonheur  que  nous  recueillons  te  proposition  qui  nous  est 
soumise  d'honorer  spédatement  aujourd'hui  l'agriculture  dans  te 
personne  des  Lauréats  du  Mérite  Agricole. 


On  ne  peut  assez  louer  l'heureuse  Inspiration  qui  »^POussé  le 
regretté  Premier  Ministre,  l'honorabte  Monsteur  Mercier,  à  Instituer 
rOrdre  du  Mérite  Agric(de  pour  récompenser  les  cuHhrateurs.  11 
en  avait  conçu  l'idée  en  vi»ltant  te  France,  où  cet  Ordre  occupe  une 
place  d'honneur  dans  les  récompenses  décernéer>  par  l'autorité  su- 
nréme.  Et  fier  d'emprunter  i  notre  ancienne  mère  Patrie  une  si 
kaute  et  une  si  nobte  Institution.  Il  fit  accepter  par  notre  Légisteture 
te  fondation  de  l'Ordre  du  Mérite  Agricote  qui  a  célébré  ses  Noces 

'*No8  agriculteurs  ont  hautement  apprécié  cet  hommage  rendu 
à  teur  noble  profession  et  chaque  année  une  médalUe  dor  et  de 
lombreuses  médailles  d'argent  et  de  bronze  et  d'autrw  distinct  ons 
honorifiques  ont  signalé  au  monde  les  mérites  des  candidats  qui  se 
sont  présentés  aux  concours  annuels.  ,  ,  ,  .  .  .  ^.^ 
Ces  honneurs  ont  été  distribués  dans  toutes  les  réglons  agrico- 
les de  la  province.  Cette  année  te  MédslUe  d'Or  est  décernée  à 
Monsieur  Joseph  Descôteaux,  cultivateur  de  SteMonlqw^Cto.J^e 
Nlcolet.  i  qui  Je  présente,  comme  maire  de  Québec,  les  féllcltatlont 
cordiales  des  dtoyens  de  Québec,  en  même  temps  que  celtes  de  et 
nombreux  auditoire.  . 


«■Mlili 
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Nous  sommes  tous  heureux  de  penser  que  la  noble  profession 
êe  l'agriculture  a  enfin  reçu  les  honneurs  qu'elle  mérite,  et  qu'on 
ait  fait  ressortir  au  grand  jour  l'uttltt^,  le  dévouement  et  les  sacri- 
fices de  ces  humbles  et  modestes  travailleurs  qui  dans  le  calme  et 
l'éloignement  des  campagnes,  penchés  sur  leurs  sillons,  pour  faire 
rendre  à  la  terre  tous  les  fruits  qu'elle  est  susceptible  de  produire, 
accomplissent  une  oeuvre  patriotique  comparable  au  travail  héroï- 
que du  soldat  qui  lutte  sur  les  champs  de  bataille. 

Ce  sont  nos  populations  rurales  qui  ont  développé  notre  pays, 
après  avoir  attaqué  et  vaincu  la  forêt;  «Iles  ont  préparé  ces  champs 
où  s'épanouit  la  moisson  et  non  content»  de  tirer  du  sol  leur  subs- 
tance et  celle  de  leurs  nombreuses  familles,  elles  ont  centuplé  leurs 
produits  pour  déverser  leur  abondance  sur  nos  villes  et  nos  grands 
villages. 

Loin  du  tumulte  et  des  séductions  4*s  villes  ils  ont  élevé  ces 
générations  d'httmir-.es  robustes,  intelligents,  parmi  lesquels  s'est 
recrutée  réHte  de  nos  grands  hommes  d'église  et  d'état,  de  nos  pro- 
fessions libérales,  de  Pinéiistrie  et  du  commerce,  et  pourquoi  n'a- 
jouterais-)e  pas  cette  fleur  4e  grice,  d'élégance,  alliée  a«x  plus  belles 
quaittés  de  l'esprit  et  du  cœur,  la  femme  canadienne,  l'épouse  vail- 
lante, l'incomparable  mère  de  famille. 


FUeM«i«é#ua 


d*  l'AffrievItara 


Or,  Messieurs,  après  avoir  fait  une  place  d'honneur  i  la  classe 
agricole  dans  notre  exposition,  il  senrttie  *iu'il  nous  reste  quelque 
chose  de  plus  à  faire. 

Puisque  ce  sont  des  cultivateurs  qui  réellement  sont  les  grands 
contributeurs  au  succès  de  l'Exposition,  il  faut  qu'en  arrivant  sur 
nos  terrains,  ils  se  sentent  chez  eux.  11  faut  leur  faire  l'hospitalité 
grande,  généreuse,  digne  de  la  profession  qu'ils  représentent.  Di- 
sons tout  de  suite  le  grand  mot:  Il  faut  un  Palais  de  l'Agriculture  com- 
me il  y  a  un  palais  de  l'industrie,  et  ce  doit  être  une  construction  mo- 
numentale, assez  vaste  pour  contenir  toutes  les  sections  d'une  grande 
exposition  agricole;  dans  laquelle  les  cultivateurs  et  surtout  les  lau^ 
réats  du  Mérite  Agricole  recevront  comme  chez  eux  les  autorités, 
le  grand  public  et  leurs  amis.  ^  ..  ^.        ^     ^ 

Cette  vaste  construction  formera  un  grand  quadrilatère,  dont 
la  façade  sera  un  superbe  pavillon  commémorattif  de  Louis  Hébert, 
le  père  et  le  pionnier  de  l'agriculture,  en  Canada,  «ont  nous  devions 
célébrer  cette  année  le  Troisième  Centenaire  par  l'inauguration  de 
son  monument  sur  la  place  de  l'Hôtel-de-Vllle. 

Ce  monument  nous  semble  bien  choisi  pour  faire  valoir  la  sug- 
gestion de  construire  le  Palais  de  l'Agriculture.  Cela  répondrait  au 
désir  de  la  classe  agricole  et  spécialement  des  Lauréats  du  Mérite 
Agricole.  La  cité  de  Québec  fera  sa  part.  Mais  c'est  surtout  à 
«os  Gouvernements  qu'incombe  le  devoir  de  doter  notre  exposition 
de  ce  monument.     Nos  Gouvernements  sont  bien  disposés  i  aider 
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toHS  IM  mouvements  en  ftvenr  de  Pagrlctittiire,  pour  It  rehauieer 
dans  r«time  générale,  et  encoHrigtr  toaa  Im  eA>rtt  ii^triéiiel» 
foat  raméUorcr  et  augmenter  la  prodwetkm  et  par  contre  la  ri- 
ckease  nationale. 

Cett  le  voeu  que  nous  exprimons  tout  comme  couronnement 
es  la  belle  démonstration  que  nous  faisons  auHMvd'i'tti  pour  iionorer 
l'agriculture  et  spécMement  les  Lauréats  de  l'Ordre  très  dlstincnd 
du  Mérite  Agrieide."  ^ 


■■'■'■.■■'■'■'^.i^ 


"  ITRATK  ' 


Le  discours  de  Son  Honneur  le  Maire  de  Québec,  fort  bien  ap- 
plaudi par  rassistance,  a  comme  écho  une  sdggestion  de  la  part 
da  président  du  banquet  de  boire  i  la  santé  de  la  Canadienne,  ce  qui 
est  salué  par  le  chant  "Vive  la  Canadienne",  et  une  invitation  de 
kl  part  des  Uuréats  survivants  de  la  Médaille  d'Or  à  une  cérémonie 
de  dévoilement  de  tableaux  commémoratifs,  fixant  le  choix  d'un  site 
pour  le  futur  Patois  du  Mérite  Agricole. 


~  M 


C«M«  invHation  t«t  recM  iMc  beaucoup  d'enthovslume.  Tous 
Ih  ooBiriMS,  officiels  et  UwilHi  s*  reudtnt  à  i'extért«w,  à  un 
IdetiM,  Mearé  pour  la  circonatanee,  i  Quakittcs  centaiMS  d«  pla4s 
é»  Pitais  Outrai. 

Et  là  et  alors  a  Hua  cette  cérémoule  qui  est  en  qurique  sorte 
«•Hé  de  la  pose  4e  la  pterrc  faadMMaeri».  sinon  "angulaire",  du  Mur 
Valais  de  PAgricuiture,  ^  sera  érigé  i  la  fois  en  souvenir  de  Louts 
H4»ert,  le  premier  cultivateur  canadien,  et  à  la  gloire  des  triompha- 
tears  dans  l'industrie  agricole  et  des  Lauréats  du  Mérite  Agricole. 


vu— LE  PALAB  DU  MERITE  AGIUCOLE 

Les  hommes  d'Etat  Us  plus  expiri- 
mentis  donnent  leur  attention  constante 
aux  problèmes  qui  se  rattachent  à  Tagri- 
culture. 

(Honoré  Mbkcisb  -  1890) 

Verra-t-on  bientôt  s'élever  au  Parc  de  rExpositlon  Provinciale 
de  Québec  un  Palais  du  Mérite  Agricole  ? 

C'est  très  vraisemblable,  si  l'on  en  juge  par  les  déclarations 
contenues  dans  les  importants  discours  de  Sir  Lomer  Gouin  et  de 
l'honorable  M.  Caron,  rapportés  au  chapitre  précédent,  aussi  bien 
que  par  la  significative  cérémonie  qui  suit  le  magnifique  banquet 
dont  on  vient  de  lire  le  compte  rendu. 

Heureux  de  ce  que  le  Gouvernement  Provincial  et  la  Commis- 
sion de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec  ont  fait  depuis  quelques 
années,  en  vue  de  donner  au  Mérite  Agricole  plus  de  splendeur  et 
d'éclat,  les  Lauréats  de  la  Médaille  d'Or,  au  nom  de  tous  les  Lau- 
réats, tiennent  à  honneur  d'organiser  une  démonstration  de  grati- 
tude et  de  reconnaissance  à  l'adresse  de  ces  deux  corps  publics.  Et, 
profitant  de  l'occasion,  ils  demandent  officiellement  aux  chefs  du 
Gouvernement  et  à  la  Commission  de  l'Exposition  s'iî  ne  serait  pas 
possible  de  construire  sans  tarder  davantage,  au  Parc  de  l'Exposi- 
tion, un  édifice  destiné  à  centraliser  toutes  les  branches  de  la  grande 
industrie  nationale  de  la  province  de  Québec:  l'Agriculture. 

Réunis  i  l'endroit  même  désigné  pour  l'érection  de  cet  édifice, 
les  officiels  et  le  public  ont  ie  plaisir  d'entendre  l'adresse  suivante 
qu'au  nom  de  ses  collègues,  lit  M.  J.  F.  Descôteaux,  le  nouveau 
Lauréat  de  la  Médaille  d'Or  : 

ADRESSE  DES  LAUREATS 


M.  le  Président, 

M.  le  Premier  Ministre,  M.  le  Ministre, 
MM.  les  Commissaires  et  Messieurs, 

Les  premières  paroles  d'un  cultivateur  invité  à  se 
faire  l'interprète  de  ses  confrères,  en  une  circonstance 
comme  celle-ci,  doivent  nécessairement,  il  me  semble, 
exprimer  des  sentiments  de  reconnaissance  à  l'adresse 


.. 
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noflMit^  qil  eoatribiMat  U 


huqUaiat  w  tMccH  éi  m  It»MI  ivéMOMiit  tanutL 

A  rainotlIloÉ  n^Oflacttk  «•  QÔbâe.  on  fait  la 
part 'it  Mm- à  fAgfIctItart,  •«  MérUt  Acrkolt,  an 
iapirfa  «Mt«MS  a^aéaa,  «m  mm  cvHIva- 
jvtal  la  baaota  é»  téiaotiatr  à  c««x  qui  laa 

, ««ftt  fiMpa  «M  violMda  gratltada.    Il  y  a 

iMtt*"^  fa*  1*  OdHMisaliM  a  wmfrt»  cm  raf rtcal- 
tart  «at  â  la  bM*  it  tovta  moaslriu  pabn^aa  at  qua, 


i.«nNrlae«  cwMm  ii  Mtra,  la  rlUa  en  caltiva- 
tMT  «t  «•  ^  taportasto.  Maa  avant  la  gnarra. 
la  CoaMriaaija  rappNaait  A  aacmMVgar  fai  claaaa  agrt- 
eela,  I  ieXbitt  la  pfenetton  é$  ettta  graa4a  ln4attria 
Mtfcmalc  4astia4a  à  lirtr  da  aol  laa  rtckaaaaa  qal  doi- 
vairt  aHawatw  as»  popalattoaa.  La  Uata  daa  prix  of- 
f«Ha  4iBa  toata»  laa  braachaa  da  l'agricuHara  att,  .si 
Ja  na  aM  trwapa,  aaa  daa  plas  conaidérablaa  de  la 
proviaMi  alnoa  Ai'i^^a. 

JlUa  ca  qal  a  vm  A  la  Comnriasion  la  conquêta 
da  cocar  da  la  claaaa  urteoia  da  catta  provinca,  c'aat 
(Pabord  h  cdMbratlOB  daa  Nocas  d'Argant  da  Mérite 
Agrioote,  U  y  a  daaz  aaa,  qal  aat  an  éctat  digne  de 
grandaa  fêtas  aationala%  at  finstitatlon  d'âne  fite  an- 
naalla  an  Phonaenr  daa  Laaréats  da  e^a  anique  che- 
viderie.  Las  calthrataars  qal  y  appartiennent  sont 
fiers  de  lears  déc<M«tions,  et  c'est  an  légitime  senti- 
oient  Ils  apprécient  d'aatant  plaa  rattentlon,  l'ad- 
mlnUlon  mêaie  qa'on  laar  ténifrfgne,  qa'.aBtrefois  Ils 
étaient  Bttéralanient  dans  l'abandon,  livrés  A  eux-mê- 
IMS,  enclins  an  déconragament.  C'est  en  grande  par- 
tie dA  A  r^xpositlon  Provinciale  de  Québec  si  nuinte- 
ncitf  09  fait  preave  de  tant  de  solUdtade  pour  la  cluse 
agricole. 

Nous  noBS  rappelons  tous  avec  émotion  les  Jours 
heureux  que  nous  ont  fait  vivre  les  fites  de  t9t5  et 
de  19 16,  A  l'Exposition  Provinciale  de  Québec.  Des 
toaréats  venus  de  toutes  les  parties  de  la  province  por- 
taient joyeusement  leurs  décorations  méritées  par  un 
travail  constant,  de  tous  les  Jours,  ils  furent  l'objet 
it  toutes  les  attentions  des  représentants  provinciaux, 
municipaux,  des  autorités  religieuses  et  civiles.  Soyez 
sfirs  qu'ils  sont  retournés  i  leurs  foyers  plus  forts 
pour  les  lattes  du  lendemain,  plus  ardents  au  travail, 
plus  enthoi^aatea  de  tiâ  noblesae  de  leur  profession  et 
de  rimportaace  de  leur  rMe. 

Voo*  avez  dO  constater  les  progrès  réalisés,  grAce 
A  l'iMareuie  influence  de  ces  célébrations  annuellM. 

Le  Gouvernement  Provincial,  le  Département  de 
l'Agriculture  surtout,  si  heureusement  dirigé  par  l'un 
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en  nôlrM,  Phon.  M.  Cuoa,  quA  Mt  lal-mèiM  «n  cvlti» 
vatMr  prttlaue,  «t  «ul  Mt  tant  iMMiiiMr  à  mMc  pro- 
fcMioa,  mémcBt  utirt  noirt  rtconaaitMiict.  La  ftrt 
qa'll  prtai  aiinMUtMiRt  I  rBspotIttoii  Provlndato  4« 
ÔttAcc  tst,  ccrtM,  contidéniMt  «t,  «a  outre  <•  mUi, 
Il  povnrait  à  maliitaiilr  l«  haat  ton  donn^  »iu  flt«t 
agrieolM  ta  m  montraat  magalMM  dans  m  partM- 
patton.  Il  coiitrn>ttt  anssi  largamaiit  de  son  parami- 
nal  ptrmantnt  po«r  asaurar  am  prodnlts  du  soi  la 
déptoiamaat  qal  doit  oiattra  ianr  QaaBté  en  raHaf  au- 
près des  vtsKaars. 

SI  on  ma  le  permet.  Je  profiterai  de  l'occasion 
pour  rappeler  une  demande  «iri  fat  formulée,  ran  der* 
nier,  par  le  ter  vice<i>réaldent  de  la  Commiasion,  Mon- 
sieur Cannon,  Je  crcris.  La  réaHsation  de  ce  projet 
résoudrait  le  problème  de  l'ea^icc  trop  exigu  réservé 
à  l'agriculture,  en  raison  des  développemen'.s  de  ces 
dernières  années,  donnenrit  raccommodatlon  de  né- 
cessité Impérieuse  à  tous  les  exposants,  en  même 
temps  qu'elle  règleririt  les  difficultés  nombreuses  qui 
résultent  de  la  dispersion  des  installations  et  des  pa- 
villons où  s'étalent  les  produits  agricoles.  Malgré 
toute  l'attention  apportée  par  les  autorités  de  l'Expo- 
sition pour  aider  les  expoaants  et  leur  faciliter  la  tftche, 
on  ne  peut  éviter,  par  exemple,  les  inconvénients  qui 
résultent  de  quelques  Jours  de  pluie  tnx  abords  des 
écuries. 

On  remédierait  à  tout  cela  en  construisant  un  édi- 
fice où  se  réuniraient  annuellement  d'abord  les  travail- 
leurs du  sol,  comme  cbex  eux,  oâ  ils  étaleraient  leurs 
produits  en  toute  sécurité.  Vous  savez  qu'en  raison 
des  progrès  réalisés  en  agriculture,  depuis  quelques 
années,  la  qualité  des  troupeaux  et  des  produits  s'est 
améliorée.  Certains  cultivateurs  viennent  ici  avec  des 
valeurs  de  centaines,  tnCme  de  milliers  de  dollars.  Il 
Importe  donc  de  leur  assurer  du  cunfort,  afin  de  les 
protéger  contre  les  intempéries  et  de  permettre  aux 
visiteurs  de  circuler  sans  inconvénients. 

Le  fondateur  de  notre  Ordre  disait,  en  1 890,  l'an- 
née de  la  fondation  : 

"U  Mérite  Acrieok  b'mI  paiat  i'omm*  dToa 
JBor,  BMde  e'Mt  «m  ammw  pwrwiin— t»  que  asua  eoa- 
fioM  k  cm»  ^  viMMfaroat  aptes  boos." 

Vous  l'avez  compris.  Messieurs  de  l'Exposition, 
quand  vous  avez  institué  les  fêtes  de  l'agriculture  qui 
sont  inscrites  sur  votre  programme  annuel  et  la  classe 
agricole  vous  en  remercie.  Pour  couronner  cette  atti- 
tude véritablement  patriotique,  pour  consacrer,  en 
quelque  sorte,  la  permanence  de  l'institution,  pourquoi 
n' élèverait-on  pas  un  monument  à  l'sgnculture  dans  le 
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parc  4ê  r  Ex  position  Provln«ialt  iê  Ott4b«e  F  C«tt« 
dtrnièrt  <  conquis  son  tttr«  iê  Provinctakt  elJ«  s« 
tl«nt  dans  la  capital*  poHtiaiM  d«  la  province  4nI  ni 
dtvtnuc  la  capltalt  agrlcol*.  Chaqna  annic,  c'est  de 
toHtts  Us  réglons  d«  cette  provirct  4H'ils  vltnnent. 
les  cdttHratevrs,  et  Ils  savent  qut  et  ici  le  foyer  prin- 
cipal  06  II  convient  de  venir  réchauifcr  son  patriotisme 
africole  et  de  raviver  les  rayons  de  l'espoir  en  revenir 
de  notre  chère  province. 

On  a  choisi,  hier,  le  site  du  Pavillon  dédié  i  Loyis 
Hébert,  le  premier  caHivateitr  du  Canada.  Pourquoi 
ne  pas  compléter  cette  Initiative  d'un  intérêt  vraiment 
national,  en  associant  le  projet  du  Palais  d'Agriculture 
i  celui  de  ce  Pavillon  historique  ?  Les  deux  peuvent 
aisément  se  confondre  dans  une  même  pensée,  i  la 
gloire  de  la  classe  agricole.  C'est  une  suggestion,  ac- 
compagnée d'une  forte  recommandation,  que  nous  fai- 
sons, nous  les  Lauréats,  et  nous  sommes  sflrs  que 
vous  y  donnerei  une  attention  particulière. 

En  terminant,  permettez  à  un  Lauréat  de  la  Mé- 
dail!e  d'Or  de  remercier  tous  ceux  qui  honorent  au- 
jourd'hui les  cultivateurs  de  leur  présence  i  leur  fête 
'  annuelle.  C'est  au  nom  de  ces  derniers,  comme  des 
Lauréats  du  Mérite  Agricole,  que  Je  vous  exprime  ces 
sentiments  de  reconnaissance. 

Je  prie  instamment  tous  les  Lauréats  du  Mérite 
Agricole  d'apposer  leur  signature  sans  retard  à  cette 
requêve. 

Et  les  Lauréats  présents,  par  leurs  applaudisseinent^,  signalent 
leur  intention  d'adhérer  formellement  et  le  plus  tût  possible  i  ce  pro- 
jet. L'honorable  M.  Caron,  Ministre  de  l'Agriculture,  le  Grand  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Mérite  Agricole,  que  le  projet  intéresse  tout 
particulièrement,  fait  remarquer  que  cette  présente  demande  ne 
manque  pas  d'à  propos,  et  qu'en  raison  de  la  teneur  des  discours 
au  banquet,  il  convient  d'en  arriver  aux  actes.  C'est  la  meilleure 
réponse  à  cette  requête. 

On  applaudit  de  nouveau  i  cette  brève  et  éloquente  observation 
faite  en  présence  de  l'honorable  Premier  Ministre,  que  les  officiels 
de  la  Commission  de  l'Exposition  invitent  à  dé\oi!er  un  tableau  coin- 
mémoratif  recouvert  pour  le  moment  du  Drapeau  du  Mérite  Agri- 
cole, qui  porte  dans  ses  plis  la  devise  "Je  me  Souviens". 

Sir  Lomer  Gouin  se  rend  très  aimablement  à  cette  invitation, 
se  prête  de  bonne  Rrâce  au  cérémonial  touchant,  et,  tout  comme  la 
foule  des  spectateurs,  lit  non  sans  émotion,  sur  le  tableau,  le  texte 
que  voici  : 
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LE  CHOIX  D'UN  SITE. — L'instant  d'après,  et  comme  pour  répon- 
dre i  la  demande  exprimée  par  les  Lauréats,  l'honorable  M.  Caron 
est  invité  i  dévoiler  un  second  tableau  qui  répond  au  voeu  d'outre- 
tombe  exprimé  dans  le  premier,  —  c«  dont  toute  l'assistance  se 
réjouit,  et  que  voici  : 

bif^utmeuï  et  MllUm^nl 

Ir    mtni    iÙtht*    ht    ^htJfnietit 
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Les   CommIsstJres   de   l'Exposition    se   montrent   extrêmement 

Î?,H„J  .  "f"""»'"""  "  digne  chef  du  Gouvernement  et  1  wS 
distingué  collègue  le  Ministre  de  l'Agriculture.  Les  Uuréats  dï 
Mérite  Agricole,  les  exposants  et  les  cultivateurs  présents  manifes. 
ten  également  leur  haute  appréciation  de  cette  acceptation  tïSe 
de  a  part  de  l'honorable  Premier  Ministre,  de  favoriser  de  son  pi! 
sint  concours  la  construction  du  Palais  de  l'Agriculture  demandé 


•-•  Mente  AcrieoU  à  l'Expoaitioa  I^TUMkb  dm  QhAm,  1»17. 

Les  deux  tableaux  commémoratifs  dévoilés  respectivement 
par  Sir  Lomer  Gouin  et  l'honorable  J.  Ed.  Caron. 

Comme  preuve  de  l'intérêt  qu'il  porte  au  projet,  un  person- 
nage de  très  haute  marque  fait  alors  remarquer  aux  officiers  de 
I  Exposition  que  ce  Palais  du  Mérite  Agricole  tel  que  projeté  ne 
devra  pas  être  trop  rapproché  du  superbe  Palais  Central  que  l'on 
vient  de  terminer,  afin  que  1'-  ,t  l'autre  n'aient  pas  à  souffrir  d'un 
voisinage  qui  en  dépare  l'artuiiecture. 

Puis,  la  foule  se  disperse,  en  se  dirigeant  vers  les  divers  pavil- 
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Ions  où  chacun,  encore  sous  le  coup  des  vives  impressions  ressenties 
depuis  le  matin,  visite  à  loisir  les  nombreuses  et  si  intéressantes 
installations  de  toutes  sortes  que  contient  invariablement  chaque 
année  la  grande  Exposition  Provinciale  de  Québec. 

«  *  *     . 

La  veille,  le  4  septembre,  une  cérémonie  non  moins  touchante 
que  la  précédente  avait  lieu  au  même  endroit,  sous  la  présidence 
de  M.  Jos.  Picard,  2ème  vice-président  de  la  Commission  de  l'Ex- 
position, alors  que  M.  l'abbé  Azarie  Couiilard-Desprès,  un  descen- 
dant de  Louis  Hébert,  le  premier  colon  du  Canada,  dont  l'arrivée 
i  Québec  eut  lieu  il  y  a  exactement  trois  cents  uns,  dévoilait  un 
tableau  commémoratif  demandant  à  qui  de  droit  d'élever  un  édifice 
uu  monument  i  la  mémoire  du  père  de  l'agriculture  canadienne,  et 
faisait  l'éloge  de  son  illustre  ancêtre. 

Après  la  voix  du  sang  et  la  voix  religieuse  de  M.  l'abbé  Couii- 
lard-Desprès, c'est  maintenant  la  voix  politique  qui  vient  de  se  faire 
entendre  par  la  bouche  de  Sir  Lomer  Gouin  et  de  l'honorable  M. 
Caron.  Hier,  le  digne  descendant  de  Louis  Hébert  a  parlé;  aujour- 
d'hui, c'était  au  tour  de  Sir  Lomer  Gouin,  l'héritier  politique  de 
feu  Honoré  Mercier,  fondateur  du  Mérite  Agricole,  et  à  l'honorable 
M.  Caron,  successeur  de  celui-ci  au  Ministère  de  l'Agriculture,  à  se 
faire  entendre.  De  quelle  façon  éloquente  l'un  et  l'autre  ont  parlé, 
c'est  ce  qu'on  a  pu  constater  à  la  cérémonie  de  distribution  des  ré- 
compenses aux  Lauréats  et  au  cours  du  banquet. 

LE  PALAIS  DU  MERITE  AGRICOLE.— Les  plans  du  futur  édifice 
sont  déjà  préparés,  d'après  les  données  de  la  Commission  de  l'Ex- 
position Provinciale,  qui  a  même  publié  à  ce  sujet  une  brochure  de^ 
plus  intéressante. 

Le  corps  principal  de  cet  édifice  destiné  i  glorifier  le  souvenir 
de  Louis  Hébert,  premier  cultivateur  du  Canada,  à  célébrer  les  suc- 
cès du  Mérite  Agricole,  le  seul  Ordre  du  genre  existant  en  Améri- 
que, de  même  qu'à  magnifier  les  grandeurs  de  l'agriculture  et  à 
mettre  en  pleine  lumièr'*  les  richesses  de  plus  en  plus  abondantes 
produites  par  notre  sol,  le  corps  principal  de  cet  édifice  sera  dési- 
gné sous  le  nom  de  Pavillon  Louis  Hébert,  tandis  que  l'ensemble, 
qui  comprendra  plusieurs  ailes,  sera  appelé  le  Palais  du  Mérite  Agri- 
cole. Celui-ci,  lorsqu'il  sera  terminé,  occupera  à  peu  près  toute 
cette  partie  du  Parc  de  l'Exposition  qui  s'étend  entre  le  Palais  des 
Beaux  Arts  et  i'Hyppodrome,  à  l'extrémité  ouest  du  Palais  Central 
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«t  au  milieu  duquel  on  voit  aujourd'hui  les  écuries.  Il  consistera 
«n  une  vaste  structure  quadrilatère,  formant  au  centre  une  spacieuse 
cour  entourée  de  gradins  où  Ton  Jugera  les  animaux. 

La  construction  d'un  édifice  aussi  vaste  que  le  Palais  du  Mérite 
Agricole  ne  pourra  évidemment  pas  se  terminer  en  une  année,  ni 
même,  peut-être,  en  deux  ou  trois  ans,  mais  l'entreprise  devra  se 
compléter  étape  par  étape,  les  plans  étant  préparés  de  façon  à  ce 
que  chncune  des  parties  forme  en  elle-même  un  tout  complet,  se 
rattachant  à  l'ensemble  par  l'uniformité  de  l'architecture. 

C'eft  donc  un  autre  monument  Hébert  qui  s'élèvera,  d'ici  i 
quelques  années,  dans  le  Parc  de  l'Exposition,  un  monument  pra- 
tique, celui-là,  symbolique  dans  son  sens,  qui  sera,  chaque  année 
le  rendez-vous  des  cultivateurs  et  des  colons  de  cette  province 
pieux  continuateurs  de  l'oeuvre  de  Louis  Hébert,  de  Guillaume  Couil- 
lard  et  de  leurs  descendants;  un  monument  qui,  en  même  temps 
qu  il  rappellera  aux  générations  futures  l'oeuvre  immortelle  de  ces 
premiers  héros  de  la  colonie  de  Champlain,  servira  d'école  pour  ainsi 
dire  à  ceux  que  la  Providence  a  destinés  à  continuer  sur  le  sol  qué- 
bécois I  apostolat  de  la  terre,  et  servira  d'exemple  de  gloire  à  ceux 
qui  »uroni  let  honneurs  du  succès  dans  les  concours  du  Mérite  Agri- 
cole. Ce  sera  le  Panthéon  des  preux  chevaliers  de  la  terre  cana- 
dienne. 


*  *  * 
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Telles  ont  été  les  fêtes  du  Mérite  A|ricole  à  l'Exposition  Pro- 
vinciale  de  Québec  en  t9«7. 

Li  portée  de  cet  événement  annuel,  depuis  trois  ans,  a  été  in- 
calculable, et  le  voeu  que  foi  :;alalt  au  lendemain  des  Noces  d'Ar- 
fent  de  cette  belle  institution  l'honorable  Ministre  de  l'Agriculture 
4e  la  Province  s'est  pleinement  réalisé. 

"J'espère,  écrivait  l'honorable  Ministre  le  17  dé- 
cembre I9i  5,  que  ce  beau  mouvement  se  continuera 
et  que  l'Ordre  du  Mérite  Agricole  enregistrera  chaque 
année  un  nombre  toujours  grandissant  de  nouveaux 
chevaliers  de  l'agriculture." 

Ce  souhait,  on  voit  de  quelle  façon  éclatante  il  s'est  réalisé  Le 
nombre  des  lauréats,  cette  année,  dépassait  de  beaucoup  tout  ce  qui 
»  était  vu  Jusqu'ici,  et  les  Juges,  à  la  suite  de  leurs  visites,  décla- 
raient qu'ils  avaient  constaté  de  sensibles  améliorations  sur  les  fer- 
mes et  dans  les  méthodes  de  culture  adoptées  par  les  cultivateurs 
,.n„  i'  ,ï"""  uf™"*  Provincial  de  Québec,  ainsi  que  la  Commis- 

.1?.  Vs!,lT Hu  fr'"'"'*  '''°"'  ■■""  "<«"K*  P°"'  '«««  '^^«vre 
avec  l'éclat  des  débuts  le  Mérite  Agricole,  et  leur,  efforts,  les  pages 

suc  II  '"  ""«'K"*"*'  ont  «té  couronnés  des  plus  léi;itimes 

^.  vV  '.'°"u''"^""'1  """^  "'""■''  "•""*  ""'"*"  "PPO't  d"  Ministre 
de  I  Agriculture  de  la  province,  l'appréciation  officielle  suivante  : 

A     «V'.?"".'*'?"  "°»^«"<  communiquée  aux  concours 
du  .Mérite  Agricole  par  l'attention  qu'on  y  a  accordée 
depuis  .quelques  anné^s.    par  les  f«es  organisées  à 
I  Exposition  de  Québec,  par  la  publicité  faite  autour 
des  succès  des  lauréats,  devraient  nous  aider  à  donner 
un  regain  de  vie  i  nos  sociétés  d'ag^culture.  car  c'est 
parm  leurs  membres  que  se  recrutent  les  concurrents 
Les  entrées  au  concours  de  1917  ont  été  les  plus 
nombreuses  qui  aient  été  enregistrées  dans  l'histoire 
du  Mérite  Agricole,  et  le  rapport  des  Juges  fait  voir 
un  progrès  sensible  dans  les  méthodes  de  culture  des 
compétiteurs.    Le  lauréat  de  la  Médaille  d'Or  M   jo, 
F   Descôteaux.   de  Ste   Monique.   Comté   de   Nicolet. 
s  est  classé  comme  l'un  des  meilleurs  cultivateurs  visil 
A     P«f  I"  Juges  dans  ces  dernières  années.     Le  Jour 
du   Mérite  Agricole  à   l'Ex^oslUon  de  Québec  a  été 
marqué  par  une  brillante  célébration  en  l'honneur  des 
vainqueur:  et  de  l'agriculture." 
Grâce  à  l'impulsion  vigoureuse  qui  lui  a  été  donnée  en  i9iS 
en  1916.  en  1917.  jt  qui  ne  lui  fera  certainement  pas  défaut  dans 
lavenr.  le  Mérite  Agricole,  on  peut  le  prédire  sans  crainte,  devra 
produire  des  effets  de  plus  en  plus  sensibles  et  contribuer  dans 
très  large  mesure  aux  progrès  agricoles  dans  cette  province 
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